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A Bellevue, près Piiiis, un salon otiveit au fond, cl dminant sur un jardin

SCÈNE PREMIERE

NI DUO.

MARIE, BERTHE, puis M"" POMPERY.
Au lever du rideau, Maiir et Berthe >-ont assises à gauche,

près d'une table. Berihe fait de la tapisserie. Marie tient un livre à la main.

Moderato.

ii

MARIE

BERTHE

PIANO.

Vivement, sortant

M 3fâ •f—

i

S
Regardant Marie qui tient son livre sans lire.

(à part)

Qui?

I." -, h h
!

'

m d d d * '
I â

(Haut a Marie)

te-f ^w El m

Qu'a-telle donc? d'où vient cet _ te tristesse exJrè- me? Tu ne dis rien?^ ^^ ^^ ^p

!J!td:'-i^i J'^ J'"' î • J''i^ 1 ^ f 0- f » m r r rg^^
de sa preocupalion

.

# (tmublèe)

Vf f *1 =^
' 7'pr .^r f

^
moi?... je t'wou-tais. C'est qu'alors, je lisais.

S g^=^=^
^ J-^'^^ l^

Mais je ne parle pas.

^^
s E=y S
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NoD... l'on ne trompe pas u-ne soeur qui vous ai _ me. Voyons queleha-grin est le tien?
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_ 8U _ re, je nai rien. Et de quoi? du beau

J ii'J-J'J
i

r-Js ^rr'irl r^"^
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Dis quelque rhose,alors... par _ le, je t'en sup.plie!
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Non, mais de l'Ita _ li - e. Ou j'espère à mon tour, Ain _ si que
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MARIE. Audante.

toi pouvoir al.Ierun jour. I _ fa _ li - _ e! i I _ <a

i^
P s P;»s
^ M^

i^'rji n
al-Ierun jour. I _ fa _ li - _ e! i I _ <a . .li

.\ndanfe. 66 :«
- e! Terre hé.

i

y Jjjj'-, iKii'^ K , > i^ ra
e Pa.ys par moi si re_gret - <e! J'aurais vou _ lu passer ma

^ ^^ ^ ^
^i5=^W^ uwww

^^:. I>^TJ l
> ^ ^ ^

i t^ff ^ r •
I.

-^ Rallent. a Tempo.SM.^5
I-'T^P-T l .^^-TF

'^^
vi _ e Sous ton riel enchante sous ton ciel enehan _ te. (iipifs un momen» de silpncf)

BERTHE /Ts
R»-'''

\f^ Comment, c'est

touti' Al -Ions je le vois bien. Pour ar- ri - ver à te dis - trai _ re. Il ne me
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MARIE. Modorafo.

^'-- r ,
,
}}^m

\)up\p\\xt\i faire?

reslf qu'un iiiini'ii!

I

Modoiatn

Te chanterjchère soeur, cet air napo_Ii.

J'-l- J' -,

f
>
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- (ain Quetii m'as rappor - te' foiniè-iue Cel airquefonrneur ai _ nie, Et

é^#Hff ^ ^̂ ^f̂f^^^ ^
^ni'f Fr ^^̂ ^ ^?^^^ fc:^5 1 ^ t l.-;

(EIIh v;i prtiulri' sur In (;ilile un <:ihier de musKlu» )
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Lp ciel bleu se eo _ lo Des premiers feux du joUr;

^^ ^ ^^ nr^^ î
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Lis L-J^LU^ m m ^ -m

Allegro

(s'iiilni lomp.inl )

Na _ pies, dès Tau .ro - . re. Toutrespi-re l'a _ mnur Je lesens... ee n'esf pas ce.

Allegro.

MARIE.

BERTHE. Andanfe. M.\RIE.

^> ' r r
' ' ncTf ^ r F F ^F^pyT^>3-jJ'j'J \r^

Eh bien, eh bien,de gra _ ce! VeuilJez m'aider, ai-ma_ble signo.ra. E_rou(p bien... voi

Andante. ^ i^

. J . J- . i ftt
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ib CHANSON NAPOLITAINE

^ m f ^^ ^^
^' l/ï'VÇ^ t±Ei

Na - pl('s,dès l'au-ro _ re, Tout respi.re Ta-mour.

m fin^Hm C'est la brise o-do

Poco animafn.^Wk 4>i«L»L 1 j> ^^^3

1 - -, J-. .^^sa LIT LULL/ i LLJLU^ ^ f ^

^S p* • , ,

' f^mm mjlr.^m B
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Allegretto.

M-[wrf~T-^
lants.

^m
41.

^
Ah! Ri - ant se' _ jour!

Allegretto. 144=

<
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Ri - ant se' _ jour!.

P
Ah! ah! ah!_
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Ah! ah!. ah!
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jour! Tout y par_ le da _ mour. Tout \ par_ le d'à - mour.
Ihlce. : -^ f

\
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Tout y

dresr.

par , le d'à _ mour.
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É
BERTHK
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Très bien! (Jier pro_fes _ seur; (res bien'..

e ^ t~i"^r^izzë ^^^^==^

pfi444 "fT-, s 1 « -, -m^-f ^^Ê ^Bgl^'T^̂
•? ^^W^-'r—f- ^ f f

1

Andantino. MARIE. [w^

et, s'il vous plait,Passons vite au second cou

^m^^^=^

sm
w^ plet.

Aii'l.intino.

Le soleil vous en - i - \re,

^âSafjQ^ga
^^^^^i^^^^^^pS^KS
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Et le coeur transpoi'-fe Se sent heureiixde vi . vre Sous ses flots de rJar-te' Là.

t^niJiH y yy ''

î̂ŷ Sfl^ ^ j^'^

^ • ''[• ^>\^&
bas, sous la ton _ nel

P(ti-o animnfi).

le. Ce sont de gais bu _veurs;

^^^~r"^» '^ ^
I p "TT"

[^
•? •?

I
[/ ^ -7 "p -7 ^ rf~>=^ -v^^

^f^^^
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E£Bmr G^w~^r3r;^it ^
la, e'est la taren _ tel _ _ -le \h! ah!

^ S Ê^M «^^3»5t=ï:i^ ^^ fci
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-
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I p *7 •;

Vaiianl

Rjf.

èi
Alle«-retlo. BERTHE.

i^ ^ -f

—

f-P jSESSSEÏES^Et ses joyeux dan _ _ seurs.

Allegretto.

Ah!

^ H1 y r . fVl j -.

5=<:5:5^

^ ^ ^ nfrin-j '^ ^ ^ I p ^ ^ ^ T ' r
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ppl - le Ti ! . le si bol _ le, ah te re - voir

BEP.TRK.

Est mon es _ poir

iBEUTRK. K

àS3ÏÏ ^^^
Sa vnixt'ap-pel _ le, Ter.re si bel _ le, te re-voir Est son es _ poir.

S±^*^̂ ^
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Sa voixt'ap-prl _ le Ma voixfap-ppl - le, Ter _ re si bel - le. Ter . re si

^1 Tempo.P m K_j> rM.^^ r I r r f ^f ^^^ ^^it ^
poir Ma voix t'ap-pel-le, Trr SI bel - - le, ah te re

poir. Sa voix

a Tempo

t'ap pei le. Ter si bel _ _ le. ah te re

_ voir, te re . voir Est mon es . pojr ah! fe re - voir esl mon es -

«252. a.
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voir est son es . poir ah te re

a Tirnpo.

voir est son es _ poir ah te re
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voir est mon es _ poir.

voir est son es _ poir
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BEKTHE.

l{i'a>a! iiiaval

MAHIE.
V(ii\ lu U' laii-o!

ISUHTHE.
Je r-avais hieo que j ai-riverais à di^-sipei- ta

lri&U'?'se...Vo\uns, uous sommes seules... dis-

moi tout. ()u'e!-t-<-o que tu as?

MAKli:.

Mais eiicoro uiu' l'ois, je u'ai rien.

HEKTUE.
Laisse-moi donc... Autrefois, tu «-tais lomuie

moi... tu riais... tu parlais...; mais depuis ton \o\a-

ge à ^'a(»les,cesl-à-dil•e depuis Tanuee dei'uière.oii

tu as ete passer six mois elle/ notre tanle,tti n'es

plus la même, tu es ;.;rave,s('iifuse...

VIAIUE.

.le (assuie (pie lu le trompes.

IJEUTIIE.

Uli! je me ti'ouipe...

( .M:i(l;iiin; l*i)iii|ii-r_> i'>t ealrot' sur !•> di-niifio i('|ili(jii«>)

MAD.WIE PO Ml'EU Y.

Ta suur a raison

BEinilE, ;. |..nl

.\li! ma mère.

MVDAVIE l'O-Ml'EllV.

Marie est très jjaie, et parée qu'elle ne eourt

pas comme toi après les papillons... et qu'elle ne

manj^c pas t(tutes les IVair^es du jaidin à inesur*>

quelles mûrissent...; (u la trou\es rêveuse...

BEHTHE, repit-nniit s;i (jipissiTif.

Rnl"in,puis(|ue vous le voulez toutes deux, ji-

le veux l)i«'n aussi, .le me tromp<'...KIle esl ti'ès

gaie... très... Bien... y u'ai plus de laiiu;

bleue.

MADA.VIE POMIMÎHV.

Si tu me l'avais dit ee malin, j'aurais prie'

ton père de m'en rapporti'r d«; l'aris.

MAUIE,
l'apa esl doue à l'aris?

.MADAME l'OMl'ÉKV.

Il vient de partir il v a une demi-heure avee

la petite voiture d'osier... Il esl allé prendr>e

I heure à la Bourse.

MAUIE
l.'ommentlil esl all(' à l'aris pour* cela!

MADAME IM)MI'EI{V.inmi.|.M m.

Hier, nous avons eu une petile altt'realioii,

il m'a dil: fclsl-ee qu'on ne dîne pas, il esl six

heur<'s... Six heures moins un qiiai(,lui ai je; r»'-

pondu, en lui uionlr'ant la penduUv _Si\ heures

trois, a-l-il repondu <'n lirant sa monli'e. —Tu
avauees. — (Tesl toi qui l'olai'des. -IVon. — Si.-

INoH.— Si.— Et pour me pr'ouver que j'a\ais tor(,

il est parti ee malin eheivlier I h«!ure a la Bourse.

MAKIE.
Ali! je iccoiiiiais hicii la mon l'ère.

MADAME l'OMl'ÉllY.

<)li!il n'<'>( pas Itrelon pour rien!... el quand
il a (lil: .Non! (•^•^( pour la vi<?.

I5EUT11E.

C'est bien \rai! Avant-liiei* eneore il a eu uiu»

discussion des plus violentes avec M. MaurieeFrèval.

MADAME FUMI'E'uV.

Ton pèi'e prétendait cpie ee jeune liomine lui a-

vait sauve' la vit-. .M. Maurice s'en défendait.

liEUTHE.
S i .

- >'ou . - S i .
- iN o u

.

MADAME l'OMl'EliV.

Cela a dur»' NÎuj^t minutes.
HEimiE.

Kl M..Maurice a ele' <d)!i;^ede ecder.

MAUIE.
Je ne v(MS pas dans «[uellcs circonstances il

aurait pu sauver la \ le \\ mon père.

MADAME l'OMPERV.
Mi moi! Certes, je ne \cu\ pas jeter de défa-

veur sur ee jeune homme... il est eharmaut spi-

rituel, bien èleve'...

ItEISiUE.

Kl officier d'étal -major.

MAUIE
Dans la i^arde nationale.

i;eutue.

Et il aime les fleurs!... il vient tous les jcfiiis

de Pai'is av«'e deux bouquets... un pour ma so-ui;

uu pour moi ...

MADAME l'OMl'EUV ;. \,.ni.

Il est èxident qu'il recherche uue de ipes

deux filles... mais laquelle?.. ( H.mn Berthe,

eouimeul trouves-tu ce jeune homme?
UEUfllE.

Oh! 1res bien! Irè> aimable!

MADAME l'OMl'EUV.

Kl loi, Marie?
MAUIE

Oh! très bien! trèr, aimable!

MADAME POMFÉUV.
Oiii!(A ('.11(1 Je ne suis pas plus avancée.

SCÈISE II

Les Mk.viks. MAI UICE.

,MAl UK'.E, p:ii;il-,saii( ;ivr<' dciiv biiuqut'ls.

Mille pardons, .Mesdames.
MADAME l'OMl'EUV

C'est lui!

UEUTllE.inJi(pi:.ii( I.- houq.i.ls.

C<* sont eux !

MAI UICE. uH'i-.iiM >., houquols.

Mademoiselle Marie... mademoiselle Beilhe...

MAUIE.
Vraiment, c'est trop.

UEUTME.
Tous les jours, vous n'êtes pas raisonnable!

MAI UICE,;. U.illu-.

J'ai tant de plaisirs a vous les offrir.(A M:ui<)

Je suis si heureux de vous les voir accepter.

MADVME l'OMl'EUV ;. p,.r( ,

Laquelle? Mon mari le forcera à s'expliquer

aujourd'hui nn-me.

2.H..



MAL'RICE.

Mais je ne vois pas M"^ Vompéry.

M^.diiuH POMPERY

Il est aile' a Paris pour. . pour affaires... il

reviendra tantôt... Vous dinez avec nous...

M.41RICE

Excusez-moi... mais...

MARIE

Oh! restez, Monsieur Mauriee.

BKRTHE

Oh! ne vous en allez pas. Monsieur Mauriee.

Madame POMPERY, { à paît.)

Laquelle?

MAURICE.

Mon Dieu! si je ne suis pas indiscret.

M?dnme POMPER Y.

N'ètes-vous pas de la maison;'. . D'aillfurs, mon

mari ne me pardonnerait pas d'avoir laisse' partir

8nn sauveur.

MAURICE, (lianl )

Encore!

M^idnme POMPERY.

Ah! vous en êtes ronvenu.

BERTHE.

Voyons, comment avez vous sauvé papa.^

'25

MARIE

Oui... oui (ontez-nous cela

MAL'RICE

C'est bien simple... Je prenais un bain,il y a en-

viron deux mois .. tout à coup j'entends des gémis -

sements dans le cabinet voisin .. je frappe contre le

mur et je crie: Monsieur, est-ce que vous êtes indis_

pose?.. Heu! heu!... pas d'autre réponse.. Inquiet, je

sors du bain... je passe un vêtement lég-er et j'en _

fonre la porte de communication... Qu'est-ce que je

vois dans la baignoire'... M votre père... très rouge

et qui faisait des efforts inouis pour fermer le

robinet d'eau chaude qui était rouille'... Il cuisait!...

Je comprends la situation, je tourne le robinet...

.\lors, M votre père me saute au cou et m'appelle

son sauveur en me faisant jurer de ne jamais par-

ler de cet accident ..un peu ridicule. ..Voilà comment

je l'ai sauvé.

M^idiiniH POMPERY.

Par exemple! je ne comprends pas qu'on se laisse

cuire dans sa bai.trnoire.au lieu d'en sortir.

MAIRICE.

Il s'était entêté. .11 avait juré qu'il fermerait le robi-

net, et comme celui ci y mettait de l'obstination...

(Musique K chwur au df-hors )

n: 2.

marche. choeur, air .t morceau d'ensemble.

M' POMPERY. Qu'est-ce donc^BERTHE-qui est lemont»*. C'est aujourd'hui la saint Fiacre,

tr _^

la fcte des jardiniers. M'' POMPERY. Eh bien' BERTHE. Mon père est conseiller municipal, et les jardiniers

de Bcllevue viennent nous offrir des fleurs. M*^ POMPERY. 11 faut leur donner quelque chose—
et ton père qui n'est pas la.

En(v.-H du r.h.«n-. (F,oU.h„I d,. j,„.Iim,..,> a d.. yun.. filles endim.n, hé

ef porlanl If.iis des houqiiffs de fliur.s.)
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1" Sup.»»//ifY/"fo.

f^j^P I n i i'
I j'fi4uU-JU:U-i é̂ I

g

c'est .jour do ff^ . fe. Vo - jez les beLlps fleurs. Les biil _ lan _ tes cou _ leurs
2'!'' SopntfLegato.

Is;: f^ w^ ##ii„-jL^^
c'est jour de fè _ (e. Vo . jez les beLles fleurs. Les bril _ lan ^ tes cou _ leurs

r Ten nj^/ifgnfo.

[> P P - RT t? PTRm m m zzzm:

P m^^ =F F
C'est jn>ir dp fè _ te. Vo _ yez les beLles fleurs, Les bril _ lan _ tes cou _ leurs.

• " K h I ^. h h N I 1 > h I I h f'U I

i^ j' J' i^ii^-li-J^ J'
J'

I

J^ *==^

C'est jour de fè _ te. Vo _ jez les bel-les fleurs. Les bril - lan _ tes cou _ leurs.

\^=^ ^ i/ V V V ^^^ tt

Cest jour de fc - ic Vo _ jez les bel-les fleurs. Les biil _ hn _ tes cou _ leurs.

mfl J,,>ff,ltô

m a.
à

m
j'— Vr r ^r tr

frr;
r^ ^P

j' K
I r^ j-' J'

I
^ ^J^A ^̂=J^È * d

Mu _ sique en tè _ te, Nous les of-frons au nom Pe no_tre saint pa _ tron, Pre _

k-

^
=n±tj^=ti,^^_j:^^_^^u^ Bfe^E^

Mu - sique en tè _ te. Nous les of-frons au nom De no-tre saint pa _ tron.au nom

\m^^ ^m P^^PÏ? Ptt=t^V V ' V
Mu _ sique en tè _ te, Nous les of_frons au nom Ile no.tre saint pa _ trou, Pre.

N N N
I

N ^- ^ -
N 's^ ^ri > > i^j^j' I

j 1 i' ^j j I

j-

Mu - sique en tè _ te, Nous les of _ frons au nom De no_tre saint pa _ tron, Pre

^ïr } 1 1 rz^
]/

'

i/ i^'
^\s^^ ¥^

lu _ sique en tè _ te. Nous les of_ frons au nom De no_tre saint pa _ tron, au nom

6'2r)2 H,
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»

i

h^+t-t^i- 1r;r-1v
4^=*^ :^S ^^^^^

_nez,pi'e_nez au nom De no_tre saint pa . tron. Pre _ noz,piT-nPï; au nom Dp

\ h h h ^ s=F]^=^
* >=» M!_j»_JÉ

1" et 2^» Ten

De no-fre saint pa - - tron au nom de no _tre

É i- 1 J'

r

} JTi ^^^1^ ^ M'»^' i ^ ^ri pgp
- nez, pie_nez au nom De nn_tre saint pa _ fron. Pre _ nez.pre.ncz au nom De

g:

,

(g * yiri^zi=^ 7= V~M-^U^
De no_tre saint pa _ _ tron au nom de no^tre

;!^^,7tl1?i^ ji ^e <r ^ •7 T J^

fLLHf-grzzE

S
M^r POMPERY Animato.

œs ^^^i^ 1 iJiJ'l:t=

Mon mari n'est pas là !^ Quel embarras ex

.

F"-
no_tre saint pa _ tron.

fe

saint pa - tron.

^HÈSEi
F

no. tre saint pa _ tron.

6252. tt.
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M'- POMP

tT^r- J' ^ 1^^=^
1" T-nipo.

trè - me! Il eutvoii_lu vous re-cevoir lui mè .. me.

Leaato.

Pio_ nez, prenez ail nom De
Lff/afo.

K-

Pie_ nez, prenez au nom De

Letfato.

|:t^J^
i:M^E.^.p^^^^4J=^f^^^

Jresainl pa _ tron Pre _ nez, prenez au nom l)e noJre saint pa - tion.

saint pa _ tron au nom

no. tre saint pa _ tron Pre _ nez, prenez au nom De no-lre saint pa _ tron

^ f^=r^ f f F -fr r g_i_ :î-^V-iM \Mri^v-
saint pa _ tron au nom De no-tre saint pa _ tron.

F P'n~^^~^^^1>^^=^#^f=f̂^ mzSEm.

^^1=^
, .i

eiê
m » m 9 m rirftir
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MARIE

m
Vitp,un fauJeuil... un acci _ dent...^V

^
un ac_ci_dpnt!

^^^
^Ê

un ac-ci .dent !

à'^ y y y

Allegro.

^§S
!>

. i

K

P

un ao-ci-dent!

I^ ±=ft: ^r M .

.•^>.

->^^T^£££j^tf ^ i
P

•
?

^^ >

MARIE.

^^ -^

I
BERTHE.

mon pè_ie?

^±.
F=F

i
M'TOMP: (frfra.y.V.)

mon pe_re?

^-irtv
^ ^ r ^ -g-<^

^:^;=^^:==^^=S
P^^^E^

yuoi! mon mari! Lui, d'or - di _ nai - re, Si cal .me si pru-

/ P

JL r ^
^=^4^

4 p / P
»

"
r r ^

6252 E.
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LfMiicna.pâii! Ip poJis-Son! Jo lui re-s«'ive unf lp-ron... POMPERY. Co qiio j'ai?

^ m
SE

13Œ

rr -? r:^^

rt
!v=^=Etei

•T*"^

:^
6252. tt.



PulPERY
-N K ^

Bipn tranquil-Ie, rè _ nés en main. Je sui -vais tout droi* mon chemin. Lorsque sur la

m^d • ^ f=i=^• • » =*=

1 s b » |> > |g»g» 'm i "Ti y" i^^ \>Ét_^L

^rs t=^=*̂

I N h ^ N - ^
f' J' J- .h J J i jd * *=^

=^=F
Un frejtiqupt en til-bury II s'ar.rète et me dit: pardon!

; N, ^ ^ K K
I K V UU-lr r^'i-"llJ-j'^ J^

-t:=t=ÎC

IVe-nez la droi_te. Moi? mais non... Monsieur, ce co _ te m'appartient.. Pos - si - ble, mais

éJTTl ^ ^ ^^ .nu»; t ; i ;J;ig
b^ «y »» ^ » ^ g g f fP P ~W" m m •» * wc
m W 9 _——^- p > >—

^

>i » » y w g g:

, , v}}^
\ r ^ nt^^r-r^ .̂ ^

]

} . n
droit! c'est le mien aus _ si! Il s'en ^ te - te. j'en fais au -tant. Nous fouet.

6252. a.



32

Jnns,.. au nn'nic ins^fant, Un fhor affreux un rhoc af - frtnix. . <A jia la_(ras, pt pa.fa

^^P^^^=^f^H ^ ^^f ""f
- tras. Ma lan _ (er _ ne vole en e _ dats. Butor! lui dis -je., (ri-ple

I ^ ù^
f

:5:

/

^f^"i=f
« 8 £

P

PF=y ^MM
^:^=^=j^t^^iW--^ i

i^-^ji^M^^^^iN^^
if! S'ar-Uianl dr sou fouet aus _ si _ tôt Il me cingle., ah! j'en suis e'

_nni L'n coup . que Baptiste a re - eu. Puis, me sa - lu.ant de la main, Le drô Je

6252 a.
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^^^^^^ ±ïtfjH- h

. dain. \h! la-nimal! lepo_lissnn! Je luire _ serve u -ne le _ ron!

MARIE.

É^ÈEt N N f\ ^^^ r r ^r f» p fiy^^^=^ ¥= «z=^
BERTHE

A-gir d'u - ne tel_le fa _ ron, Ce_la me - rite u_ne le _ çon A_gir d'u _

i
M*: POMPERY.

A_gir d'u _ ne tel_le fa - çon, Ce-la me - rite u_ne le - çon A-gir d'u

-^ i

-mip};j-
|

JjjJ
| Jr^ iiW m

w F=F

MAl-RICE.
A-gir d'u _ ne tel_Ie fa _ çon, Ce-la me' rite u_ne le çon A-gir d'u -

ç X !r J'J'Jir J-i'iV'i'ii'
l

J^^=v=g ^
A-gir d'u _ ne tel -le fa _ çon, Ce -la mé

-N—N-
POMPERY.

rite U-ne le çon A_gir d'u

PY !ri'J':
i riJi i^^:JiJrrr^3!F

A-gir d'u _ ne tel -le fa - con. Ce -la mé _ rite u-ue le

BAPTISTE.

^W '444=4M r r

çon A-gir d'u _

^- 1/ .^
' IT^^/ / 1/ y y y

A -gir d'u - ne tel çon A-gir d'u
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^^^m
te\ -\o fa - ron. Ce . la me - rite <i - ne le _ rnn

ne tel _ le fa . çon, Ce _ la me'

^^
rite u _ ne le

t^=?^ C^-ff^--"f=^
_ne tel _ le fa _ eon, Ce . la me ^ rite n -ne le _ çon.

tel - le fa _ eon, Ce _ la me _ rite u _ ne le - çon

4r J'J'Mr Ilinî^-^^Tf "F r

ne tel -le fa _ çon, Ce . la me - rite u -ne le . çnn.

f r r I

'

I
r r v

'rtrf

*

POMPERY
( d(''sifcii:inl les jardiniers)

=^^=^^^^ ^^ r •?

Mais quels sont tous ces gens? Pour _

* =^F==F

b^f-f-lff-f-f
^^.grz^^ig

6252. !L.
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^m
_qu(i cft air de fè -te?

±
Rali

N. N N
!^ J-JM^^^'i

=fc

$^
C est la saint Fia-cre tpi'na snu

Bail.

fy N N . N
=t^

f JM AJ N
JN^

C est la saint Fia.rre qu'on sou

Bail.

p p p I
r, '7 ^ p I I

C'est la saint Fia-cre qu'on son _

^^V^=F

/

^ :? ^^^4i4^^ ^^* f

1'! TflTlpO.

r. sop

(OfflVUlt *S flKll

à PiimpHi'v )

_ hai - te. Pre _ nez,pre_nt'z au nom
2^° Sop. ^

De no _tre saint pa _ tron

rrrrr^ K
é •' J

hai _ te De no _ tre saint pa tron au nom-

Teii

"A N

l'
I

!

J'
,

i
I

' J'
4^=^p=^ ^3r=t —

\r

î)c no _ tre saint pa _ tronhai _ te. Pre - nez,pre_npz au nom Pi<

^r p
^ :fc=fc^ -•—•—•-

±:
=?==?= ^^=^

- hai - ''^ \
r. Tempo 1.3 2 r •

De no - tre saint pa tron au nom^

J

6252. tt.
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POMPERY. R.-cit

tVni bien lVs_pri( hiix

j^^^^-
. nez, pre-Doz au nom il'' no _ tre saint pa - _ fi'm.

de no _ (re saint pa tron.

^^i F '
•—

j

m wt r

—

» _ J.,^
.nez, pre-nez au nom de nn.tie saint pa

de no . tre saint pa

tron.

tron.

4u_^^MJ^

M^ POMPEUY.faux ja.dinieis.)

(Piulc'.y Vous reviendipz plus tard en grande pompe à l'heure du di _

fc=h=^r

fleurs!.. al_lez vousprome - ner.

( Poinpéiy s'est jité dans un fauteuil. Mauiite esl auprès de lui. M;irie.qui nst soilic un iu.stant. i.ii(r<' a>>c un vt:ire d'tau que

lioil P.'mpeiy, pendant que les jeunes filles et les jardiniers sortent en reprenant le chwur d'entrée )

6252. H.
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CVst

Leyato. „f
jour de fè e! Voy _ ez les bol _ les

> >•
1

1

' J'^i^
i

,
C'est jour de fè e! Voy _ ez les bel _ les

ï' j I

p ; .oF=F
,

C'est
Leynfo. ,„^

our de fè e! Vov - ez les bel _ les

J-'
J'

I n j'' j'
I

j- j' i' i

tv, t^s
C'est

Le<jato. „y^
our de fè e! Voy _ ez les bel _ les^ ^

V {/ V V
a Tpmpo.

C'est jour de fè e! Voy _ ez les bel _ les

S
ISSSSS3 BSS^S ^ks Jtt^/tï

?
Sî^

i*^
Leqnto il cant n. z.

-*?—^-

^f# S .^^5=^
^

ri 1 } I
J 5^ ï

fleurs. Les bril - lan _ tes cou _ leurs.

i=^4-^^
Mu sique en

i^
fleurs. Les bril _ lan _ tes cou _ leurs Mu - sique en

^^F -V—k-
sique enfleurs. Les bril - lan

-J J" J'
i
J

tes cou _ leurs

i
Mu

'^

fleurs. Les bril _ lan _ tes cou _ leurs.^ Mu _ _ sique en

k=^
=^=?

fleurs. Les bril _ lan . tes cou _ leurs. Mu - sique en

8252 tt.
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togzri^
te Nous les of - frons au nom De no - tie saint pa

(e Nous les of _ fions au nom |te no - fre saint pa _

tè . te Nous les of- frons au nom De no . tre saint pa

te Nous les of- frons au nom De no _ tre saint pa

\

-tron. Nous les of - - frons au nom De no - tre saint pa - tron. N

^^ fF-K-fr-^5^ ë ë é22

tron. au nom De no tre saint pa _ tron.

tron __ nom au nom De no -tre saint pa _ tron.

17 ^ M' M^ M' M P \^m
tron.Nous les «f _ frons nom De no _ tre saint pa - tron.Nous les of _

fi2Fi2 H,.
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^^

jfc=j^=4^ É^ïiÈ
les of - fions au nom de no _ tre saint pa _ fron

£ h f^ l K

3fJ

^P^
l'e no _(re saint pa

Crmc

î -̂h h J^ ±
m M

au Diini do - tie saint pa _ tronm ]k no _ tre saint pa

Cresc.

^^^ P^te=F F^
nom au nom de no _ tre saint pa _ tron

m
De no -tre saint pa

6'resi?.

^P^ I» i> )» ^ - I»
•

£=y— y—F=
=^ ^ 1?=

- fions

^
au nom de no _ tre saint pa _ tron De no _tie saint pa _

^m ^ ^^=^=

=^
i j j i

î^

g^3^
iCrnp^^-

^
tron.

e
-tron.

-i9-

tron.

Ssi
. tron

.

./

p^EB .4-a
^
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MARIE

Pauvre père! Tu i\\'^ pas blesse?

l'OMFEUY.

Non! je :-uis fdiMeux!

MAL KICK.

M.iir. \()U> aviez tort ... \tHi> de\iez [ii-erulii!

votre (Iroile.

l'OMI'l'K^.

Ma droite! P(iu/-(|in)i ma droite?

MAIUICE.

c'est I usage.

POMPÉ RY.

Ce n'est pas e'erit dans la Constitution....

Ah! le drc)le!!egrediii!..Si jamais je le reuœutm..

MADAME fOMl'Ér.V

Eli bien! (Jnerl-ee que tu feras!

l'OMl'EUV.

Mais... je suis eneore d'âge à eorriger ce

petit rai|uin.

MADAME POMPERY.

L'n duel! loi!... Tu es (bu!

POMPÉRY.

Mais ee ne serait pas le premier... je tire

très agréablement le pistolet.

MARIE.

Ah! papa!

MADAME POMPÉRY.

Voyous, calme-toi... Voiei M. Maurice qui veut

bien passer la journe'e avec nous.

POMI'ÉRY. ;i Mmu.tf.

Très bien, jeune homme!... Vous êtes ici chez

vous... Je \ous d^tis la vie...

MAI RICE.

Oh! la vie...

POMPÉRY.

Oh! ne recommencions pas! Voici votre cliain

bre... Liberté' complète!

MAI RICE.

Alors, je vous demanderai la permissioude

reparer un peu le désordre de ma toilette.

RERTIIE.

INous allons doimer à manger aux poissons.

(M:iuri<-i- fritrt' ii (Iniite, (li'u\i(?nie jjlan. M;irii; el

Rcrtlic horhiil p;ir !<• finiii .)

SCEINE V.

POMPÉRY, MADAME POMPÉRY.

MADAME POMPÉRY.
Je suis bien aise dêtre un instaÈit seule

avec toi. Je voulais te parler de .M. Maurice.

POMPÉRY.
(iharniant gaiçoii!

MADAME POMPÉRY.
Oui... .Mais ses assiduités coinnienceot îi

m'inquieter... Il apporte tous les jours des

boiKpiets à mes Tilles. Il ne fait pas un coni-

plimeiit a lune sans en adi'csser iinmediale-

luent un à l'autre... Il est temps de le faire

s'expliquer, puisque nous partons bientôt pour

Trouvillo.

POMPÉRY.
Je m en charge.

MADAME POMPERY
Je crois f|u il aime la cadelt»'

.

POMPÉRY.

Non, c'est 1 aînée.

MADAME POMPÉRY.

Non, la cadt^tte...

POMPERY.
L aine'e!....

MADAME POMPÉ RY.mciil.iiiit l.> vhm-s.

Il a mis une peiisce dans le bouquet de

Berthe... c'est la cadette.

POMPÉRY.

Il en a mis deux dans celui de Marie...

c'est 1 ai née!

MADAME POMPÉ R^.

Le uu'illeur moyen de le savoir, cest de

le lui demander.

POMPÉRY
Je I ail ends...

MADAME POMPÉRY
l)aiis le cas ou il aiinerail Marie... ne peu

ses-tu pas qu'il serait à prop<is de le pre\enii:..

POMPÉRY.

I)e (juoi?

MADAME POMPÉRY.

De I e\<ncm«'iil...

POMPERY
Quel ((\enenieiil ?

MADAME POMPERY.

Eh bien! de ces l'iançailles qu<' ta folle de

6:;;5'.'.n..



ëft'jir a t'ait célébrera Naplos,saiis notre foii-

8tMitemeiit,et que tu as t'ait cassereii France.

POMPE RY.

A quoi jjou? Cela pourrait jeter un iVoid .

MADAME POMPEKY.

Mais cependant...

POMPE KV.

Puisque le mariage a été déclare nul. ..il u"a

jamais existé... ou ne peut prévenir quelqu'un

dune chose qiii na jamais existe... Il faut èti'c

logique!... J attends M .Maurice... laisse moi... je

vais le mettre au pied du mur... cl tu verras que

c'est 1 ainee.

MADAME POMPEKY.

Non... la cadette

.

POMPEKY.

L' aînée!

MADAME POMPEKY, sortant.

OL! l'entêté!

SCkiNE VI.

POMPEKY, MAURICE, puis MADAME POMPEKY.

MAl'KICE,enfr;.iit.

Je vous demande pardon... j'étais couvert de

poussière...

POMI'ÉKY.

Mon ami, j'ai a causer avec vous... Vous êtes

un charmant garf^-on... je vous dois la vie...

MAIRICE.

C est convenu.

POMPEKY.

Vos visites presque quotidiennes sont loin

de nie déplaire..., mais pourquoi les faites-vous

avec un bouquet dans chaque main?

MAI KiCE.

Mon Dieu! je u'eprouve aucun embai-i'as à

I avouer j'aime une de vos deux filles.

POMPEKY.

Je m'en suis bien aper(;u. L ainee?

MAL KiCE.

Non, la eadette!

POMPEKY.

Ce n«;st pas possil)le!\'ous i'e}^;ird«'z toujours I aint'V.

MAIKICE.
Je regarde bien plus la cadette.

POMPEKY.

Mon ami, sondez \otre ca;ur et vous verrez

il

que c'est I ainee.

MAIKICE.

Eh bien! soit. J aime I ainee, mais je vous

demande la main de la cadette.

POMPEKY.
Cest étrange! Enfin, je n'ai rien à vous re-

fuser—Vous connaissez ma position de fortu-

ne... Ancien fabricant de cachemires des Indes,

j'ai amassé iOOOO livres de rente.

MAIKICE.

Moi, capitaine a I étal major de la garde na-

tionale..., I espoir dèlre decoi-e un jour... et

25,000 livres de rente.

POMPEKY.

Toutes les convenances'y sont... D ailleurs

vous nous plaisez... C'est convenu, vous épou-

sez ma fille.

MAI KICE.

Ah! Monsieur-, que de remerciements!...

POMPEItY.

Seulement, je dois vous faire pari d une

petite condition, je ne marierai la cadette qu'a.

pi'es I aine»'.

MAIKICE.

Comment?

POMPEKY.

(^ est I ordre naturel des choses.

MAURICE.

Ce n'est pas sérieux, vous i-eviendrez sur

cette décision?

POMPEKY.

Ne I espérez pas. Vous me connaisscz,quand

une fois j'ai dit non.

MAIKICE.

Mais c est me condamner "a un supplice

de tous les juur-s.

POMPEKY.

Alors, épousez I ainee, <;a sera fait foutde suite.

MAtKICE.

Mais puisque c'est 1 autre que j'aime.

POMPEKY.
Alors, mariez 1 aînée.

MAIKICE.

Cela ne doit pas être dilïicile... elle e^( jo-

lie, bien élevée, ujusicieniie!

i'OMl'EKY.

Ce n est pas si facile que vous le croyez...



ell." a déjà refuse' (.•in q preteudus en cin«|iuoi^.

MAI HICE,

Dialtic! iiii pai- iiKiis!

l'OMI'Kin.

Aidez-nous ... >uii> «'tes iiitcri-cssc' au ma.

riage, voiix devez coiinaîtie des jeuues j;eris a

àUarier à I elat-uiajor.

M.VnA.ME l'0.>lPEI{Vcnh;.i,(.

l'onipeVv, I»' racteiir vient d ai rivei. un(>

lettre pour loi.

(EN.- h. lui cloilIM- )

POMPEIiV,pm>m;iMt I;. Ie(«n'.

Parlilcii! vous avez de lu eliaiice... c'est un

l)illet de mou notaire qui m'anuonee la visite

dun prétendu .

MAIKICË.

Pour qui?

PO.MPEIJV.

Rassurez -Vous, pour l'ainee.

MAlinCE.

Bravo!

>!A[)A.ME POMPEHV, ^)a^ a son mari.

Ah! c'était donc la cadette qu il aimait.

PO.MPEUV.

Ne m'interromps pas

.MADA.ME PO.MPEin.

El comment s'appelle ce prétendu?

POMPE 15 V.

M.Alidor de Kosen\il!e

MAt lUCE.

Qu<'l joli nom! un vrai nom dopcr-a comique.

MADAME POMIM.IJV.

.Mais, si je ne nie t rompe, («•^1 «-e jeune liom_

me que iiou^ a\ons r«'nconti"e dans le mon-

de rimer dernier... Tiens, pi'ecisemenl

chez ton notaire, et qui chante si liien la

r<»iuance.

POMPE liV.

Il ne nous a paH «'te présente.

MADAME POMPEIO.
.Non, mais je me souviens que Marie trou,

vait que sa voix parlait à l'àme.

MAIKICE.
Oh alor'> i;a \a ujarclier.

PCIMPEIIV.

Vo\ons le solide... (a<fir.v;.n( il.- lii'f) .M.deRo.

senville apporte en dot 400.000 fr.en actions

de la Ban(|ue de France

MAI Kl CE.

HouDe chose!

POMPERV,contitM..int.

Dito... deux oncles sans enl'ants... I un ma.

Iad(;... bon! et I autre emplove supérieur au

ministère de la marine.

MADAME PO M PEU Y.

Kuiplove supei'ieui"!

POMPEUY,(ontii.u;Hil.

Je ne connais à ce jeune pretiîudu qu'un

défaut... défaut dont vous vous apercevrez fa-

cilement en le vovant

.

MAI lUCE.

Oli (lue-t ce qui ua pas un de/'aut?

MADAME POMPEKV.

Ou'est-«;e-que ça peut-être?

POMPEKV.
INous ne tanlei'ou^ pas a I examiner, car

la lettre me dit qu'il partira aujourd hui par

le train de midi et demi.

MADAME POMPEfJV, roj;;,ra;,n( la fuiulule.

Il est une heure un quart.

POMPE rtY, iH'Xaidant xa mont ri;.

Tu retardes... Tiens, elle est arrêtée.

MADAME POMPERY.
Ab!ce n'est pas malheureux!

POMPEIU.

C est ma eul liute
.

MADAME POMPEKY.
Je me sauve, j'ai tout juste le temps de

présider a la toilette de Marie.tA [lai () Quel

p(îut-ètre ce défaut? (Elle >uvi)

SCÈ>E VII.

POMPEUV, MAIIUCE, puis u.^ uomkstiqlk.

t'i AEIDOU <(»• ROSE

>

VILLE.

LE DOMESTItjLE, amioiit;aiit.

M.Alidor de |{oseii\ ille .

POMPERY.
(lest lui... Faites entrer.

(Aliil'ir [>ai'.iî( <•( saldc [ilii-rfiirs foi". san> parleivl

MAIRICE ;. part.

Jai vu celle fij;ure-là quelque part.



POMPEEiV, Las à Maurice.

1 1 a boiiiio façon .

MAL R I CE, J.' même.

Oui... (rcs-di^tingue !

POMl'EKV;i Alidorqui «^alue de nouveau.

Je reçois uue leUre de uioii notaire, iMou.

sieur, qui m'annonce votre visite, et luiustruit

en même temps du but de votre deuiarcbe.

AL!DOn,be-avai.t.

Je suis t'Ia... lia... flatle...

POMPÉRV.

Veuillez prendre la peine devons asseoir.

ALIDOH.

Je ne suis pas fa... fa... fa... tigue'.

POMPEKV.a .Maurice.

Qu'est -ee qu'il a?

MAIKICE.

Il est eaïu.

POMPEUY.a Alidor.av.r bnnle.

Remettez -VOUS. Monsieur, je comprends

tout ee qu'une première de'marelie a d em-

barrassant .

ALIIJOR.

Vous êtes trop po... trop po...

PUMPEKY.
Cornaient ?

A M 1)0 K.

l'o... o... oli.

MAIRICE.

1 1 bégaye

.

POMPEKV.

Voila son défaut

.

MALIUCE.

Ahl je le reconnais!.. . (à AlidoiiVous avez fait

partie de la garde nationale, .Monsieur?

ALIDOR.
Oui, j ai e'te ray... l'ay... raye... c'est une

in ... une in...

MALIUCE.

Dignité?

ALIDOR.

Non! non! une iu... uue in...

POMPERY.
Kamie!

Al, 11)0 R.

?)ou...une in... un*» in... jusl ice!

43

MAL P.ICE.

Alloiis donc!(à paît) Cesf fatiguant de par-

ler comme ça.

ALIDOR.a Pompery.

Je vous en fais ju... ju... u... ge.

MAL Ri CE.

Non. permettez... je connais I al't'aii'e, ça ii'a

' plus vite... M<jnsieur était eti faction... on lui

avait douue' pour mot d ordre.- Patrie et .Man_

i'hester. l ne l'oude passe... on lui demande

le mot... il répond papa <! maman poui" Patiie

et Maucbester. Alors nnu> I a\ous exonère.

ALIDOR.

C est une in... in.

POMPERY.

Ju>lice!

A L ! OOR

.

^i(ln'. non! iiiic in...

MAI lilCE.

Ka m i e ?

ALIDOR.

ÎVon ... in ... d ignile ...

POMPERY. bas a Maiiiice.

Oli! il e>t impossible!

MALRICE.de même.

Mais non... on s"y l'ait ... d ailleurs, cela se

guérit faci leuient... et cela n'euipt'clie pas de

rendre une femme heureuse.

POMPERY a Alidor.

(jest depuis peu que vous avez ee...

ALIDOR.

«Jiioi?

POMPERY.

Ce léger défaut de prononciation.

ALIDOR.

Mou... c'est de nais... nais... naissance.

POMPERY.

Mais cet lii\<'r, nous vous avons ent(Midu

chanter.

ALIDOR.

Quand... (juand... je clian... anle, ça ne se

voit pas .

M A L l{ ICE.

La! vous voyez bien.

POMPERY.
.Mais. en ménage on ue peut pas toujours cbantei-.



N'.' 5.

MORCEAU OENSEMBLE d BOLERO.

Moderato.

POMPKRY

PIANO.

(PjiiIh) Voici ces dames (b;ts à Alidor) ne parlez pas. MAl'RICE.(l)iis à Alklor.) Ne parlez pas.

Moderato. 10Q =J
H TLnii).-

ALIPOR. (liiis il Pompi'iy pif'.squc p.iilf.) ^m
POMPERY

P^
( S:ilu(;itions leVipiotliics.)

EUessont^en-

i^ J
|
J

J ^
Je vous pre - sen _ le i^ei ma fem _ me et mesdeii.x fil - les.

^ ,1 jJjJl lj^TT'j N iJ'Ig

s^ ^èB Sffl mn^=^?r=^ a*
^ #

rF >•

r
r-^

M'' POMPERY ( has ;i sdii mari
)

•'11/ . V BERTHE.(bas a Marie)

^
MAl!Rir.E.(l)as a Alidor

Présente_noHs le donc

.

AJi

^/J'j' i hj- j'^
Ne parlez pas, r hantez

i
fcjs:

PriMPERY. (présentant Alidoi.) ^fc
• J'J J

-

rfffff
en tilJes! À - lidor de Rosen _vilJe

mm
«252. tt.



HîiW

_ nu dans ce modeste a _ si _ Je.

ALIDOR (à pli'iiif voix,Miiis bi'K.iyii' ) #^:f=:5:P^^^
- .

T^
Je suisvraimentcon -fus de tant dhon_

POMPERY. (à Alidor.)

\fr t(pt. gAbbbp^
*

neur. Et mon àme est sen _ sible à cet acrueil flat - - teur.

, ( l):is .1 Maurice ayee joie.)

w—é—-é—•

—

»—é—•

—

m m—-0—m
Pas le moindce be gai , e

6252 a.



11 doit faire un ma _ li *har - mant!
(aux diimes.)

ment

.

Vousa-vez vu ninnsieurdansplusd'u_ne soi .

^ i' N N ^ ^fe^
-j( • ^-r-

re' - e Cet lii_ver... et t'est lui, dont la voix ins_pi _ re' Chantait si

P ^S ^

(AlIDOR bas)Si= :5=^

(i. Midot) (bas a Alidoi.)
(juoi doni

>^_f^^-^^^; ju K^ , ,. ji

alJcz! chau-tez ! .
Tout ce que vous vou.

-drez. Cet air charmant! Aide-moi donc, ma fil-le.

^^~rf^
C'e_tait, je crois, un boJé.

^m $^
f^

±=fz

^ J ^'g^ i
UJ=Be ^ ^£

8252. a.
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ALIDOR.

g3EÏ f 1 -rr̂̂ É^
(viveinent.)

le muje^tier Pe

yTTJ- ï J'

j

. l±t±ishWJ,nMM
où vous parliez de la Cas - fil-le Et demantil-lc Et de re' _ siLle.

^m =fc==fe ^ ^ -f—

^

-/ *'•? ^TTbg •? ,H> • -7 = ^, T «1̂ -F^

^9^^-r r ^ F ; r ^ ^f—

è

^T 7 -y i^ ^?— V ^ y ^ V ^ V -^ = U -7 ^ T

Allegretto.

Tra la la la la la la la la.dro!
( vivement.)

l'^. .Lt^izM 1111^̂

tt rv ^

Nous y voiJà!
-Allegrf'lti

tra la la la la la la

^^^^^l^ï^

!̂^É^
Moderato

MAtRICE . (b:ts H Alkic.i pendant que le^ a:\mff- sa^.v^^yent
)

•? r t>f ^^^^
l'ans lin-te-ret de vos a

1-—̂ # J • J ^ ^ • J
I iji

Pré_ei _se'_nient, c'est bien ee _ la.

Moderato.

^¥^^ r^rr r^r? -T? f^w-^-^A^^
W^

mours,dans 1 intérêt de vos a.mours. Allez,chantez, chantez,tou-jours. i

w
^

i *^^*^---^ ^

S S
6252. tt.
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Allo^i-efto.l04 = *

J i

\ BOLERO

PIANO

1

Dans foutes les Es -pa - gnfs, Aux filJpsdcsmnn-la - pnes,

m^^ ^}^ \

^- ^^m m Prf-T r .

Auxber-iiïers d'a.len-tour, Demandez tour a tour Deman_dez toura tour

mM^^M^ K S . N K N J' I

.-:^ ^ti -m—d-

Des mule^tiers de Cas _ til _ le, Quel est le plus jo-yeux dril _ le,

ïi^itHt-î^^.--''
ii

j' -'
P il -

p f --1!^' r ^ r ^ f i K'^

Qui de roc en roe,Et sans craindre un choc.Court le mieuxaulrot. Au ga _ lop?hop! hop! hop!

â^^ ±—(•- ^^ ^ h >M^^^
É^ i ^S^ •7 » -7 S

6252. ft.



Poco più lento.

Dolce.

$
WZ' J-N, ^

49

\v-h-h
r -? r r^HH-^=^tt ff

^ *? J'^tl

C'est Pf'dro,

Pnco jii'ù fpnfo. >

Le mu-le _ tier Pedro, C'est Pedro,

Crescendo.

^jj I

»j II^ JJi'
I

isj r r

Au galop, au grandfrot, petit trot. Cest Pe _ _ dro,

MARIE pp
^ r

*
?
—F^*f r1^^ •y

ff yf^
BERTHE.

C est char . mant

PP.

y ; .1'- -,

I

J' •7 r r -

M*" POMPERY.

MAURICE.

C'est ehar _ mant

PP.

C'est char _ mànt
PP. .

ra _ VIS

i *? r •7-=^ -r r F^^ ^t=^
ti=±=t^

l£

a Teinpo.

ALIDOR.
C'est char _ mant

JOi-J' r r i'PFF^M^ir ^ ^^
tra la la la la la la la la

POMPÉRY. PP
fra la la la la la la la la

J ? j '

'f
I J^

-7 r ^ ^m
a 1t tnpo. C'est char _ mant
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^=:=hA \* r It 1 il J'-i i^i^zc^
- sant c'est rhar _ mant ra - vis _ sa ni

- sant

^^ E ^^•J
^^ ^ ^? ^^ •7

1
^ -7

J *
c'est char- niant i-a - vis _ sant

^ £^^3^^M'^'P

M.lu

saut c'est char _ mant ra - vis _ sant

""-"^ -i- ^p—^-q;-T ^^1 r ^ g=^

_8ant c'est char, mant ra _ vis _ sant

tra la la la la la la tra la la la la la la tra la la la la la la tra la la la la la la

* ï̂zt ^^r^ r -fe ^^ ^'^—
M-

- sant c'est char - mànt ra _ vis _ sant

^^^^^ê
^

T^P^
1 !

•

f^m ^ r

>;Jz É =^P=?^ ±^ T r_

p
c'est «;har _ mant ra _

1^ ^^^ VIS sant.

c'est char _ mant ra vis _ sant.

^̂ N ^ 'fT^-f-'ir^-f
"^

N r r
" * *

—

c'est char _ mant ra vis _ sant.

^JL
T~ 1 —ff^i r •? =r—f-^ t" 1"

1/' ' ^'

c'est char _ mant ra- vis _ sant.

:^ÉèÈ Jar=t=t**^^s^m^^^^m r r

tra la la la la la la tra la la la la la la la tra la la la la la

6252. a.



^^"^j-iiK^.lp;
!

^-''^!
r r

moi je raLfoLle De ref.te mil _ sique Espa _ çno

^t^=^
-A X- ^^P^ r r

-^f 1
jt^ raffnl - le De refJe mu ^sique Espa _ gno

###^:^ ^^M':p

Mail

r r

fol \p De cet-te mu_sique Espa _ gno

m • m W-

fcd^ r [/ rf-fH^-fH/ r r .

=F
je raffol _ le De celJe mu -sique Espa _ gno

Jr
=j=J=:l^^J---J^^^ -r f-

je raffol _ le De cefJe mu -sique Espa _ gno

h^m iS tS^^-(^
^ma

/ *7 r

* T' * m ,^
6252. a.
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POMPE RY. (très joyeux.)

i

r^'J'J'J'^pr-^^^

( L.iN U Alidoi.)

^
^vj-tji^^t^^n^^

Tra la la la ia la la la la tia la la la la la la la la Dans Tinte

J
^-îM^'^fflîi

i un ihjji j

MAlRICEfii Alidûi ) ^MWlogretio.

<• -. r P r rr
Cliantpz ton _ jours.

Ç}- J-J'JM^L J'j-JiY
fct

_ rèt dp vos a _ mours Chantez en _ cor

# N. N ^^=^F=4^ i^i ^
Allegretto.

^-r-f-

Ir^
S^=5^î=êS=^

ALIDOR.

^ -̂ ^^^ ^
Quand, gareons et fil - let _ tes,

w
Au biuitd(s(as Ja - gnet _ tes.

^^m^^^^^^^^^^^^^^p^^^^^P
S^^^jXLLL^jU^ff^^t^ ^

X>*

^^,^,^J4i.^i Fgl^- J^
^

ppf^
Se mettent àdan.ser, A se balan.cer, A se lrénious_ser,

mmmmmm.

mm rnn-^^EmmEm ^
6252. a.
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i. } i- J F-^0-rrroT #i ^ SEti*=3Ë

lai - g^re nwint js-louxqui ^ron - de. \'oy - ez partout à la ron de

|p''i,iJri'J ^
i F Jiii'J' FJ'N'T i

'^^i^-^ i f'r'r'n i

^'èl

Qui,d'un ton vainqueur, Noni-me -ton en choeur Roi du fandango Bo_le' _ ro? hop! hop! hop!

PofO piu lento

Ihdre.

pi^t^ i rrp M tàMn r ^ r > J* |
i\ .

' rJ

c'est Pedro

Poro piu Ifmto. >

Lemu-le_tier Pedro, C'est Pedro,

roro put tfmio. > ^ ^- ^ • ^ ^- ^ ^ ^^—

^

Hiii

Le mu -le-

^S
^aiMasI^^ 11- !• -•'1—^

m }}} } }} 1^ r t^P^
-tier P^-dro Bo-Ié_ro Fandango C'est Pedro, Oui Pe' - dro

6252. tt.
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f
PP

•? f T 3^-/ r r

Crst (har ^ mant

tsri^nt
ra - VIS

J' *r J -? ^' -7 f ~T=^ r ^ 'r » 'r

C'est char . mant ra _ VIS

M'H

Mmi

C'est char _ mant ra _ VIS

^^ >^>^-T ^ :èrr=b
J^-T-J>-

sant f'est char _ mant ra . vis _ sant

J/1^ ^ ^ \
4^^-^ t̂ d ——*——

^

-sant c'est char _ mant ra - vis - sant

\ •? r ^
I J^

•?

J^''7
K

J' ^ J' ^ J'j
'T N >

.sant c'est char _ mant ra _ vis _ sant

r •? r t— »r ^ t y T—^^ f
2=^^

V^=^=^
c'est char _ mant-sant ra _ VIS - sant

m .^^j^gj^Jv-^ mn=f^^=^±Èt^=r
tra la la la la la la tra la la la la la la tra la la la la la la tra la la la la la la^^ -Jt^:-^ 1',',.!\ ^ ^ f - ^S
sant c'est char _ maut ra - vis _ sauf

^ rf iff#,5fl^
p'»g^ ^ m ^ •? f 1^

f)252. tt.
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^^^ -?

r
«
f

I

Js r "J^ -7

I
j^^^ -1 il

CVst char _ niant la vis - _ sant.

IM'P.

tra la la la la la la tia la la la la la la la ira la la la la 1

IWP

Miui

6252 tt
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Moi je raffol-le Dp celte mu _ sique Es^pa _ gno l̂e.

fi'jr^i^i^'A^-^m ^m
r t^

r r

je raffol _ _ le De cette mu _ sique Es_pa _ gnn

f • <l<l»*l*^

<i I- P^M'-P

Mau

r r^
fol le De cette mu - sique Es_pa _ gno le.

pi FffP^- ^ ^ tL
it y=

je raffol _ - le De cette mu _ sique Es.pa - gno

#^»J^-^#^fcmm r f

je raffol _ le De cette mu - sique Es-pa _ gno

Tra la la la la la la la la

1^
tra la la la la la la la la

J-iiJ>ri'
|

JM^P.

Mau

'=fïîîrTTji:^̂
Tra la la la la la la la la

Tra la la la la la la la la

Ira la la la la la la la la

tra la la la la la la la la

tra la la la la la la la la

tra la la h la la la la la

n—i^—

a
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flreftc f

r r

tia la la la la la la tra la la la la la la la ah !vraiment c'est char_niant

m; P.

tra la la la la la la Ira la la la la la la la ah! vraiment c'est fhar_mant.

Crese.

tra la la la la la la tra la la la la la la la ah! vraiment c'est char.mant.

rff^J'i i:F i

:rJ'Ji-
i r^n^'^^^

—0-0-0
M:iU. r r

tra la la la la la la tra la la la la la la la ah! vraiment c'est char. mant.

Cresc.

finyff^jjrm ^w r fr
-V-

tra la la la la la la tra la la la la la la la ah! vraiment c'est ohar-mant.

vjlj} J-
1 J JJVJ^jJli^f-^^-^ r r

tra la la la la la la tra la la la la la la la ah! vraiment c'est char_mant.

T<iiit If mondf' appliiudit- Les diinifs sf sont lé'vf'fs et Miid.iiriH Pnnipfi-v Micit'' Alidn

6252. a.
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MADAME POMPE RY,à Alidor.

Mes compliments, Monsieur, vous avez une

voix cburmaute!

ALIf)OU,au\ damts .

Vraiment, je ^uis fou... tou...

LES DAMES.
Hein?

ALIDUI{.

Touche... \<)ii> inr j^à... f;à... jçà... àtez

PO.MPEUY toussniit et ('iii».int des siguesa Alidor.

Hum! Lu m!

MAKIE.has à sa Saur.

Qu'a-t-il doue?

POMPEHY bas a Alidor.

Ne parlez pas. (Haut) Cber ami, cbao(ez-oous

donc le troisième couplet.

ALIDOU.

C est fi... fi... ini

.

MARIE, a Doithe.

Mais il est begue.( Elles rient toutes d^-ux)

MADAME POMPE RV.

Vojons, Mesdemoiselles.

ALIDOR, à niadaiiie P()Mi|iei-v.

Ma... a... dame.

(Le 1-1 re la gagne anssi.Elle» sortent toutes trois eu riani)

ALIDOR.

(Juoi!

MAI RICE.

Noilà... il ne fallait pas p;ii'lir ; >ous avez

la raj^e de parler.

POMPERV,a Alidor.

Mou ami, je crois que ce que vous avez de

mieux à faire c'est de reprendre le train.

ALIDOR.

Je suis slu ... slu ...

POMPERV.
,Noii, je iK! veux pas dire que \ous êtes stupide.

ALIDOR.

S tu... pe'fail .

pompe'rv.

.\li! je ne vous refuse pas complètement ma

fille... mais je \ous enj^age à vous faire soigner.

Allez voir, de ma part, le docteur .Moulini't,

de la Dnjiue... c'est un spécialiste. Venez je

vous accompagne jusqu'au chemin de 1er.

A L I DOR, saluant Maui-ice.

Monsieur, agréez I hommage de ma consi.

de'ra... ra... ra...

POMI'ERV,rentraiiiaul.

i\on! ce mot la est trop difficile... il vous

ferait manquer le train .

( 1 1» sortent jiar le l'ond )

SCÈ.>E IX.

MALRICE,i)uls HENRI de KERNOISAIN.

MAlRICE,seiil.

Si celui-là arri\e jamais a parler cou-

ramment!... .4llous.il faut que jt* cherche UD

autre mari... Si j*<*crivais à M Bounefoy pour

lui demander sou catalogue.

( Henri paraît au fond: i I est en costume d officier de manne.)

HENRI, à part.

Personne pour lu'introduire... Ma foi j'entre.

-MALRICE lapercevant.a paj-t

.

Tiens uu jeune homme... un officier.

H E > R I .

Je vous demande pardon dt- me présenter

moi-même, mais n'avant rencontre' personne...

MAI RICE,:. part.

Il est très bien... et moi qui cherche uii pititeodu.

HENRI.

Ou m'a dit dans le pavs que cette maison était

a louer... et comme j eu cherche uue... i à part) Je

u ai pas trouve d autre prétexte...

.M .M RICE, a part, l'examinant

.

Il est très Lien! très Lieu! Ah! c'est impos-

sible! je uf peux pas lui proposer...

H ENRI , levaminant aussi

.

.Mais je ne me trompe pas... Maurice Freval...

MAI Rh.E.

Mon nom!

HE>RI.

Nous ne me l'ccouuaissez pas... lu camara.

de df collège... un barbisle... Henri!

Mai RICE , Ii' I. connaissant .

Clomment! c'est toi... c'est vous...

HENRI.

Disons toi, comme autrefois... (Il lui serre

la main) Tu vas bien?
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MAIUICE

Pas mal vl toi? Est-ce drôle do se retrouver

eouiiue ea au bout de quinze an*. On se ijuitte

gamins et ou se retrouve ol'ficiersH'ar moi ans.

si, je le suis... dans la j^arde nationale...

M EMU.
Nrainient! Mais (luest.-ee <\ae tu fais iei?

MALIUCE.

.Mon ami, jt^ s<iupire... je suis amoureux de la

fille de M l'ompery.

IlEMtMiKiuiet .

Comment?

\1ÂI lilCE.

La plus jeune... un boulon de rose!... Mais le

père... un eut«''te' IJrelon, ne veut la marierqua.

près sa sa'ur aiuee, et je cherelieun mari pour

I aînée...

H EMU, liitnt.

Voila untî profession.

MALKICE.

Parbleu! une idée!... es-tu j^ai-eoii?

HE>I{1.

Oui!

MAIIUCE.

Rielie... On prétend «|u'on n\v tient pas;niais

ou y tient?

H E > Il l

.

Une fortune honorable.

MAIKICE.

Officier de marine, décore... Mon ami, rends-

moi un servi<*e... épouse I aînée.

HEM{l,a piul.

Francliemeut,il n»- pouvait pas mieux t<tmber.

.MAIRICE.

Un anye! vt qui aime son père... et sa mère...

Oh! elle aimera bien sou mari!

H EMU.
Jeu suis persuade. Mais tu n'y penses pas..

dabord,je ue connais pas la demoiselle; je de_

mande a voir la demoiselle!

MAIRICE.

c'est trop juste; on va te la montrer. (Siip.

prochHiif de l;i ffnè(r(!.) Tiens! justement elle se

promené dans le jardin a\ec sa su!ur...^eva

pas te tr^iUiper.

HENIU.

Oh!sois tranquille!

MAI UICE.

c'est la plus j;;rande; ne regarde pas lautre.

HEMU à li. tViH'tie

Charmante! (à part) Elle m"a vu.(ll quille hi f'i-_

lu'^tie)

MALHICE.

Eh bien?

HEiMU.

Eh bien! mon cher, je ne dis pas non ... mais

il faut que je plaise a la famille.

MAIHICE.

Ça je m'en charj^e... Je vais te faire inviter

a diuer...(Tirant sa iiHinh».) Il est ([uatre heures.

H EMU.
M(jins dix.

MAIUICE.

iNonîquatre heures.

HEiN RI . Mraiit la oii'rine.

Moins dix.

MAI lUCE.

Je \ais comme la Boui's<;.

IIE.Mll.

Et moi, comme la ville... Moins dix!

MALTUCE,ria..(.

Ah!ah!ah! Je parie que tu es Bretou?

HEMU.
Oui, poui'quoi?

MAIIUCE.

Pour rien! (à fiait) Le même caractère que

le beau -père... ils s'entendront... parfaitement...

(Haut) Je te disais donc qu'il était quati-eheu.

res... (Mdiivtineiit (IH<iiri)ou quatre heures moins

dix; on dîne à eiuq; voici ma chambre... là...

(Il indique la droite du premier plan) Tu uiy at .

fend l'as. Je \ais préparer' la famille à ta vi-

site...(De la porte du fond.) Sois tran(|u i Ile... je

reponds du succès... Tu peux déjà rédiger le

menu de ta corbeille. ( Il sort )

SCÈNE X.

llEMU.seul.

Elle m'a vu... «'Ile va venir.

tiLT.!'.!!,.
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RECITATIF et ROMANCE

H d.' KERNOISAN.

PIANO.

$
Alleg-ro. Rôcit

^^S^VT^
Allpgro.

\h! jp vais donc en

Pt^^^^
}l» g g € g g^s^^m^^mi

r
—

fa *7 \*^ i

Andantino.

Un seuldeses re-gards a suffi pourmp ren _ drele bon _ heur. e bon.
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Vers no -trebeau pa _ys de Fran _ _ ce, Quand le na.viie, augre du

'$ fe^ ^^-bV r N fcz: r
JV?—r [y-^?-H^

^sffi r^^^T r'" F""
-^^-f-^?—f- r^^^ -^f—

^

*èi ^ ^ ^Hr'^ o- P^ï^
vent, Map - chail, fran-chis-sant la dis _ tan - _ ce, Com.
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bien, je 1 ai maudit sou - vent. Je Tiniphi-rais dans mon dp

-f K-r 1--^^

U r ^ ^
^'

I p^^ffi

i te 4#f^f=H=^-f-r-^-^ ia
re Et j'enfen ^dais, j'enten_dais mon roeur lui di - _ re

11

fctS

^
^t=^^f^

R.f«-"• /r\

^P!
Andantino. CvfSi

Va! va! , va plus ra-pi _ de! Va! va! la_mourtp gui _ de;

1

Andantino 72-0 •

^^^^^^Wqi^^
pp

^̂P^. ff il i I gXJ^
^:r.

^^^^^^^5 -T-^ ^

p;:^-Tf-r^p:^::^£zttf4^^:^^g
Va! va! va le bonheur est là, le bonheur est la, le bonheur.

^^i-W^-^^ /r\

É fa-ff^•? r 1^^S
do / y' Sun PP Rit.

^5S ^^^^^ J!L_g -Jz P--
•7 r ^
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#-, rkff^ ^
w-

*1 f *1 E^^
lebonheurest là!

a Tempo

Andante.

ÉîPfe J M'JJ- K^

Andante
Ange adoré,sèche tes lar . mes... C'est l'instantheureuxdure.

yVr'-^ Kl f K*!
I

r j,*! f
l''!'' J''"' J'"

^^ i"' • ^

, p^r pir
^
.. ' pv r^.r ^-.r ^-^

$
œ^ f

—

Fg
r T:

^' I''

l' r

^
tour. Plus de crain_tes et plus d a - lar mes.

pd^^ é r K -7 r K*T [y,
*? t* K

:^^^ ^

j^ -^^

—

f- P •? r P *7 i^

?
Cresc J^

^A^±=i#^w^' rrrn^ F=^
Tout doit re'-der à notrea.mour. Douxa_ve _ nir, vient nous sou _

6252 a



64

!l>"p ^^iw m m-

v~rv y-f^^ 2P=^^
ri - - re. Et tout, i - oi, fout, i_ fi spm _ bip nie di

t=f:^=f^'^ m̂

•Vndanlino.

à^
v\r H r -/ r-^ ^

Va! va! bonne espe _ ran _ re! Va! va!

Andantino.

pp

^m
^^m

^ r -7 :

fe
/:

F b » F i ^^^^^^^^EB
Va! va!

^i#^^ffi=M
va le bonheur vien _ dra, le bonheur viea _ dra, le bonheur,

m$ i ^m^=^ ^ r ^

. do. / s„ pp hit.

^^^jHh--^^^-^ "•7
I- V±=±

AppcKi-viiiit M.-iii- (jiii cndf p;ii le fciiid (Par le) La voilà... Marie..

6252. tt.



SCENE XI.

HENRI, MARIE.

MARIE, en) 1.1 lit

Henri! comment ètes-vnus ici?

HENRI.

Je vous retrouve enfin.

MARIE.

Tout-a-l heure en vous apercevant à cette fe-

nêtre, j'ai failli me tinuver mal.

HENRI.

Et moi, mon cœur battait

MARIE.

Quelle imprudence? venir chez mon père, car

vous ne savez pas, notre mariage

HENRI.

J'ai trouvé le jugement, il y a deux jours, en

arrivant à Paris... mais tout n'est pas fini

MARIE.

Mon père ne vous pardonnera jamais de ne

pas avoir attendu son consentement.

HENRI.

Le pouvais -je.''... J'avais reçu l'ordre de rallier

l'expédition de Chine. ..les jours se passaient, le

consentement n'arrivait pas .. Je vous aimais,je

n'avais plus que deux heures pour m'enbarquer..

Je ne pouvais partir, vous abandonner... j'étais fou

65
de douleur. C'est alors que votre tante prit sur elle

de faire sanctifier notre union... Elle fit appeler un

chapelain. .et deux heures plus tard, je prenais la

mer... bien triste, mais bien heureux!... car je vous

avais donne' mon nom.

MARIE.

AJi! pourquoi n'êtes -vous pas revenu plus tnt?

HENRI.

Je ne pouvais quitter mon pavillon avant la fin

de l'expédition... Mais je vous ai écrit à chaque

courrier.

MARIE.

reçu vos lettres.

HENRI.

Je n'ai pas

Comment!

MARIE.

Je devine, mon père les aura interceptées!

Mais il avait beau faire... quelque chose me disait

là que vous ne m'aviez pas oubliée.

HENRI

Oh! jamais! mais me voici revenu. ..Je verrai votre

père. ..je l'attendrirai...je le fléchirai. ..Ah!je suis tenace!

MARIE.

Lui aussi, malheureusement!.. Il faudra le prendre

par la douceur. Vous lui redemanderez son consentement.

HENRI.

Plutôt dix fois qu'une. ..C'est un mariage à re _

commencer ..nous le recommencerons, voilà tout.

N'.' 5.

DUO

100 =

ALLEGRETTO

MARIE.

^'^f F F n '

^'^"^'^^^^'^^'-'"'^'r
\h! quelle amusan_tc fo_li_e; Ga-lant,empres _ se tourà tour. Vous voiJà,comme en I.ta-li.e,

II^m^ ^îrju^^mr r

aŒ
6252 a.
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-

l

^^^^i-'^^-^^
For _ ré de me fai.ie la «.our.

^ HENRI.
da _ l.inf .em-pres_

Ç ;^
}'

\ l'LnU^̂

ft^ ^^
4h! qHPlIo amu_8an - tp fo . li _ p; Ga _ lant em-pros.

m m^ %rn "CJ^^ m m

f^
» i^VH-J-J Frm-H^

. se four a tour. For-^é dp mp fai_re la cour.

f^t-Kht-
P #

se tour à tour. Me voijà,oomme en I _ ta . li _ e, Tout prêt à vous fai.rp la cour

f r r I

' M M ' r r r l ^rr

A vous di - l'f qu'on vous a _ do - ro. Sans reg-rets on se soumet.

$'i -, J J'
I
JJ ^ m ^^ i^ .« *

'j

p [ ^
1* g « «. i Sun

£
MARIE

6252 H,.
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Riten
a Tempo

nnllpTit.

AUoas moins vi_tp quecp la, aLlons moins vi-tp que ce _ la, al-lons moins vi-le que ce.

Z a Ti-mpo.

f ^S M è^

Suft'«
^ î^^E• g

"*

r^î T
I:

Si/i^ ^
ftl;

J'-J' J'iJ'IJ' l J f
(ils se saluent très

cérémonieusement).monieusemeni ). > i^ S*t

fe
a Tempo

JJjJrJJU il ^;

Onnousprésentelunà Tau - fre Je baisse les yeuxjerou.

N
•7 r gSi^ #»

^̂ ^
-/ P

1^^ ^3•7 r ^
Et

HENRI.

w ^^#^fffftff ^
ffis. Démon cô_fé,moi,je me dis: Ahl qued'at- traits! etvous,du

j,V-i>;^^ ^ !jf .T f P|
'

f ti^

*mt̂ P ^ ^ tf p •/ r 5=:t

^ w-r ta
'%^u

r
\fi

-"t^ ^1-^

MARIE

vô-fre Que di- tes vous? J'en dis au _ tant. Tout bas, je vous trou.ve char.

6252. tt.



68

é ^
I

F f
^.,hJ'J-jj i

j-!J|J-^J'JJr
niant! Ali! quelle amii-san -te fo _ li _ e; Ga. lant,em-pres _ se tour à tour,

f ^JJ j i n f F I f en i
jjJJ

Ah! quelle amu-san _ te fo _ li _ e, Ga _ lant,em_pres _ se tour à tour,

TTTT

ii >
I

}•
J'' J' J- I J- ^

J' J' JJ'
I

J' rŵp
Vous voi_là,comme en I _ ta _ li _ e. For _ eé de me fai _ re la rour,

ii EEE5 ^m ^^c
^'

' ^ ^ ^ ^
Me voi_là, comme en I _ ta _ li _ e. Tout prêt à vous fai _ re la cour,

É t—t u
J
li r?^ ^^

« p1

I»
m

r:^ a Tf-mpo.

feï

^ ^^
i

Vou8voi_là for - ce' for_ce, de me fai_re la cour.

if r . J'
itiSi'

- ^ J' I

"J^
[/ i''

! 1/ [;
^ ^

Me voi_ là touf prêt tout prêt, à vous fai _re la cour.

i

6252. tt



69

HENRI (allant pivndri- un bouquet A lofTiant à Matie.)

tq=*
' '' ^"N"-'rr^

Andantino G6- é

!!:^J^^ IZI IT} ^ "Tn }
(iao _ te, pare, j'ar.

rlFlJFIFlmg

'>•
ii i ^ -? r^ i

ft ^^^̂
fr^r .

i

J-^fi'^iJ.
r "ir-f i r^ r'^^^^

_ ri - ve. Et d'u_ne voixrrain_ti _ ve- Ah! dai _ ia:nez, dai _ gnez accepter ces

^i-^i^ m ^m# f-- i rê^
i»-i» ^

*")'

p ^
p p

Vp=pB:^=i=»-^f—Ff^T
p p

"^ P

MARIE riant

é^iJ^rv^'rt
=hk:

*? \^ T^^
Bien vite uucompli- ment oii tout votre esprit bril _ _ le.

<• 1 !•

P^
*
1 r -7

fleurs. Ces

^njTi] Ti'r r r r r. iïŜ^ï33r^
3:f ^ff ^ MF ^ f f ^Mf ^ w . i^^^

n-nîlf^=^-^
r

J 'J'
i /? unn-r^

ro - ses sont pour vous des soeurs, El _ les se croi _ ront en fa _ mil

G252. a
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MARrE (miiMiidiint A
jKcepliint Ihs fleurs) (la retiiHiit Pt baissant les yeux)

-|)
*? W\ ^ -7

Prp _ npz gar

;
^- ;ja'|..i.'J'j ' J'> J-Jir'~~

p
^ •? r :i=±:

SoU-dain je me ha - sarde A pres.ser voJre main

^ ^ a ^ ^i-,.

fe^E^Ë^ ^ï «=»

PPoco ajiimato.

m^m Elt: \?¥r<-

s

at^gtmCJJ CiJ
^¥=r

4r-tFMY-'TP t^ J^r ^
.de! Ma mère est là qui nous re _ gar _ de.

r '/t'
fpy i y ^-hTi'r ^^^^

Cha _ que jour nousfhantons en _ sem .ble.Cestun du.

r '^
|
>iJ-MWv^"^^^ r *?

Mon nieur pal _ pi _ le et ma voix ficm _ ble.

t S
i

,»!» ^p^^^ }ê "] r ^ E
(,luand,au re_ frain. Je me ha.rempli d'a.mnur.
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(1.1 refilant vn baissant Ifs veux.)

±P

Pie _ nez gar _ de. Ma mère est la qui nousre _

Sj C' û u' ^'-!-4-X-V i/^ k V y-r ^
-^^—

y

sarde A baLservo.tre main ^^

Allegretto

Ah! quelle amiisan _ te fo-li_e, Ga_lant,empres _ se' tourà tour. Vous voi_fa.cnmnie 'en

.\h! quelle amusau _ te fo_li_e; Ga_lant,empres _ se tourà four,

Allegretto.

Me voiJà,comme en

I _ ta , li _ e. Tout prêt à tou s fa i _ re la eour: Me voi-là tout prêt, tout pr^t a

6252. tt.
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f̂t

Aiw

^^
m^"^"^^^

*
MARIE.

Puis vous m'offrez U-DP cor- bci _ le ILne veri .ta . ble mer-veil _ le.

Moderato. 76:: é

5=*^

b>rr-W^
i=

^-^^^^ffpp-"^

m W—:^
—0-

W^
^ -PuJ^LJ u*^ r ^

i ^£|—H-F^^^r#=#

non... eela fe_rait deux... je puis m'endispen, ser.

Mais puisque tout est a recomnien _ cer

mm
it:

•/ J i J^ -* -•- -*

g r. J-^^ je

.[j,-ti£=pâi^^a±:^=£=^Ji:ifeg
Des bi-joux,des den _tel _ les. Des paru _ res nou _vel - les...

fe ;^t •?

Chacun dit qu'il est ge'm

,#• p /j^m ^î fep^ ù ^^̂
/ p.m m f'V

i ^-^ 'Jl3s
«2.'>2. H,



Rallent

TiTnpo"

On nouscnn - duit à la <ha _ ptl-le Voici le grand

. reuxComme il mé _ ri _ (e d'être^ heu _ reux.

^—^ l^î ^ ^ ^1
-7^ P=J-^^^

Suivez

.

H Te.njvi,--

tJ A i
^ïï^ 5=zp Y-

F r

^^ k i k I

'^ Tempo.

u - nir sans re - tour. Là.'vousjurezdèfrefi ^ de _ _ le.jourQuidoil nous u - nir sans re - tour Là.'vousjurezdefrefi -de

^^
le

w Timpo.

^ ^^3=îS

àin ^} Sui

:t=:=!2

i inirL'i':^ t'ir^^M. Ifrr^ -H?W^ ^ ' --^"-^^
Mais puisque tout est a reeommen-cer,

É^ kà
•If g ff CI?'*fes ^^^^^Ë^^ ^ t^

Je l'ai ju-re de _ ja, je puis mendispen-ser.

K

Ehbien!oui,je le

I

^ ^ ^^^
^ É

1* i j J^j'îj
i^

ÈE*^ i'
i

J'J'j'J^ ^T^rrr ^^-rr-=^r^r^^
ju _ re i_ri je vous a _ do _ re.Ah! m'aimez -vous aus _ si.' répondez, répondez^B
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-^^^"^rrrrrrPy/ 7 ' '—r . . .

Je vous J'ai (lit sou -vent, je puis m'en dispen

m ^
quand j'ini _ plo

fe^ è
3 r

\

fp
1^
pp^ :22g:

t> r ^ r
=1^

^"f^^^
1/ F r I

F
• M ^ [

^ H t^

"

F h^ F^^4=^^^
Mais puis.que fout est à le-commen _ rer Ah! ré .pondez de niè _ me.

â^^ ^^^ iê

/n nrni
(rtvcT (raii^puit.)^^^ ^t«-«^ «Aa
J Oui!. .je vous ai

m Ma:m
Ma_rie!.

:s
CrcHc

3S M-

#^ A

Î^

/
^^Sgp^g:^jgj^
> (, rem

"f^-^zH'4^
do

iM-F f II b^
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M M^i M ai^ ^>J'
l

N> ^^^i=F- ^mFf
Ah! quelle amusan _ te fo_li_e; Ga-lant, empres _ se tour à tour; Vous voiJà,comme en

h'^'\ ^^U^ \yA^ ^ I^^J | ^^^Mt^^
li

Ah! quelle amusan -te fo_li_e; Ga- lant, empres _ se touratour;

Allegretto.

J

Me voiJà,fomme en

P ^ wm ^m
fS r r

m4f~
r ^ F

^g ,*-^^
Animato.

I - ta - li _ e, For_(e de me fai.re la cour. Ah

m^H^^n^^n^^ lÉ
p^'' w^-* t^^

t

I - ta _ li - e. Tout prêt à vous fai _ re la cour. Me voi _ la

Animato.

me voi _ là

m ^^ ^̂̂LJUit ^ *
r r -CTT

si ^^^^ ^^

*i^ Ph^- Fr4t^^-Aj|_l^^^^^^^^>^T^r-
i

'; k' p 'f
tout prêt à vous fai _re la cour me voi. là tout prêt à vous fai _ re la cour me voijà

'^"g^
I/^^

(v- m Kitiî fî=!=5

^)--<^J p . i''

.

# p ^ » :

f^^f^

62S2. tt.
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Or r hff M^^f J'iMti ^ f f¥ 4t=#=J
me voi - la me voi _ la toul prêt a vousfai_re la cour me vni _ la

f^i-=è- i « ^ K-

t'i J' » ^^^i
eM:-)'^.fJ- . h é^ àf^^ ^^^
^W^'^.t^['!^ r » f #p

^^'

^ ^' T'
Vousvoi _là

ift:» -77^
r ^ ff tf^

a vous lai

^" / /
Me voi _ làtout prêt a vous fai _ _ re la cour ah!

pE^ k^Ek^ ^fffl%^-•7

^ »^^^ ^m ±=={t -^r-r-

ffrm
fai -tes moi la cour
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MARIE

Mais songeons au plus pressé. Comment allez-

vous vous présenter à mon père?

HENRI.

Que cela ne vous inquiète pas. ..j'ai retrouve iri

un ami, un aneien camarade de collège qui s'est

charge' de ce soin

MARIE.

M. Maurice Fréval?

HENRI.

Précisément... Il est aile prévenir votre famille.

POMPÉRY,(au dehuis)

Oui, oui, nous y allons!

MARIE.

J'entends la voix de mon père... séparons-nous

HENRI.

J'entre dans la chambre que Maurice m'a in-

diquée (S'anètant Mil le seuil.) Ma femme!...

MARIE.

Mon mari!

(Henri sort à dioite.)

SCÈNE XII

MARIE, POMPÉRY, MADAME POMPERY, BERTHE,

MAl'RICE, puis HENRI, pui.s les Dufnestii|ues.

MAURICE, Hiidaiit, .^'adressant à la faniillH.

Oui. ..un prétendu jeune... richg, beau; c'est ime

surprise que je vous gardais.

pompéry

Son nom?

Miidanie POMPERY.

Oui, comment s'appelle-t-il?

MAURICE,(à part)

Ah! diable! j'ai oublié son nom de famille!(Haiit)

D s'appelle Henri de... c'est un barbiste! Nous avons

fait nos classes ensemble... nous ne nous sommes

jamais perdus de vue, et il est amoureux.

MARIE.

Il me connait donc?

MAl'RICE.

S'il vous connait!.. Il vous a suivi tout 1 hiver

au bal... au concert...

MARIE,(a parl.viant.)

Oui... en Chine!

MAl'RICE.

Mais il n'a pas osé se déclarer... il est si timide...

BERTHE.

Oh! le pauvre garçon!

MARIE.

Tout à l'heure j'ai aperçu dans ce salon un jeu-

ne homme.

MAURICE.

C'est lui

POMPERY.

Eh bien?

Madame POMPERY.

Qu'en penses tu?

MARIE

Mais... il m'a paru fort bien.

MAURICE,(à part)

Bravo! ça marche!

POMPÉRY.

Voyons, faites- nous voir celte merveille

SCENE XIII.

Le.'. Mêmes, Jardiniers rf jeune* Filles, puis HENRI.

N: 6. FIN A LE.

132J
TEMPO

DI

MARCIA

MAURICE Je vais vous le présenter. (il .sort a droite.) POMPERY. Ouerie est ccUe musique?

/r.x..

iï S
4 i jj

^
m^jrftn

mjjim^ii
^^

0^^.

m
i * m

6252.
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BEKTHE Papa, (p sont les jardiniers qui reviennent POMPKRy Qu'ils entrent

je suis de bonne humeur pour les recevoir .(Enir.V du CIkhh )^m ^
g t^'î ih"!^ ^^ i'\> C' ^

^^?

—

*=^

pJ'^"n~W^^ffi^ f p p un w
^^^^ ^^

^^ i^rgi-ini^g-iS-^ * t»"->.x.«.mEEi

s i^^^^^^^^^^^ c—c^^
j^ np i n ^ (r

^^^ « ^Wr=i

i » f rf f
• p"^

—

»~ » p
I&

,y~f^ fiS^f^ ^^^^^I-:gr7—9

m ^ f=hfr^—

f

s

6252. H,



"iflegato

Sop C'est jour de fè te, Voy _ ez les bel _ les fleuis, Les bril _ lan . tes ffiu

C esl jour de fè

1^^ mf leyafo.

le, Voy _ ez les bel _ les fleurs. Les bril _ lan _ tes cou.

^^=?

F F
I

r F r
I

r F p r
I

r n ' ^^
T. n C'est jour de fè te, \'oy _ ez les bel _ les fleurs, Les bril _ lan _ tes cou

^ > }^
I n ;- >

I

} } } }
I

j 1 jt-^=^ t

C'est jour de fè _ te, Voy _ ez les bel _ les fleurs, Les bril _ lan _ tes cou _

^"•nflegafo

i V.. 1' J-
1 r i' i' mV k l^' V I

C'est jour de fè . te, Voy _ ez les bel _ les fleurs, Les bril _ lan _ tes cou _^
^ J i i-

^
mf\ legato.^ ^ r F^ r ^p&^ P

^ pi:JM'i.^-f^u^
IMu _ sique en tè _ te. Nous les of_frnns au nom He no_tre_ leurs;

leurs;

leurs;

- leurs;

leurs;

Mu _ sique en

Mu _ sique en

Mu _ sique en

Mu - sique en

è _ te. Nous les of-frons au nom De no_fre

è _ te, Nous les of.frons au nomPe no tre

è _ te. Nous les of.frons au nom De no _ tre

è _ te, Nous les of.frons au nom De no_<re

6252. tt.
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m
saint p.i - tron Pif _ npz,pipnpz au nom Dr no _trp saint pa - fron FVe .^ m^^ ^

ë ë É m m.

saint pa - tron au nom .F)e no_tre saint pa - tron au nom.

j"i
I

II 'i n-J^r^^' i

^- J'N'r^'"^^
saint pa _ tron fVe _ nez, prenez au nom F>«' no_(re saint pa _ tron Pre -

i J'rJ'
l

^- J'
I

J'^ t^^ ^^^^ J -r S1^
saint pa _ tron Pre _ nez, prenez au nom De no_tre saint pa _ tron Prt^^ ^m•r^ p ?=*
saint pa _ tron au nom De no.tre saint pa - tron au nom

PONPERY VovQ animato.

J'i-'iJl
l J . jMJiW-V-

Vous arrivez fort bien, j'ai i'à-me sa_tis_

/

Jt JmJ. J'
i
Jt ^^

nez,prenez au nom De no.tre saint pa _ tron

_ nez,prenez au nom De no_tre saint pa _ tron

()2r)2. H,
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M^Pff--^- '
^ j.J'

i

J'j'jj^j .jiJ ^
- fai _ te. Pour e'-^ay.er la fè _ te, Te - nez, mes bons a _ mis, Voi _ ci quinze

%^ '' j' ^ i ^^ ^^fe èmm^^
à A=^ ^ JE: F= E #;±=it5 ^ m ^P ±i==ï

^ (les dornwnt.) f^ r ^ rr •?

Les voi _ril

/ ^i^ P ^ r_

i
Quinze louis!giandmer-fi!

Ét^ ^^ N h f^^ jj-;j- j-^ jg^ ^ r

Ouinzelouis!grandmei-ci!

i
i^ m r F W

•^ ^' ^' F T~fTff^?4^-^==f=l^
•? r

Quinze louis! içrand mer. ci! Quinze louis! grandmer. ci!

i'^'-
'^^^'

F F \'-^'Wfl=Ff f=¥
^

Quinze louis!m,er _ ci! grandmer.ci! Quinzelouis!grandmer-ci!

^JV^rff ^
p

1 1/ p i^-^FfH^ ^/ k ^^' V I k ^ [/ V

Quinze louisîmer - ei mer _ ci! grandmer- ci! QuinzeIouis!grandraer-ci! Quinze louisîgrand mer.

tj ^ I 1/ F ^ 1/ [^ y M^ [? p I
? [

^^
grand mer _ ci ! Quinze louis! grandmer- ci ! Quinze louisigrand mer.

feE ^ f^T^lr
'

^'LLJ'ii:^
6252. a.
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^ ^ } }
\
r ^ ^

I,os voi . ri!^ t
! iJ J

f r

Quinze louis! ^rand nipr _ ci! nier _ ci

^ -/ k M ==^^^^ r

Quinze louis! grand mer _ ci!

i

mer _ ci

feafi!
f pH 1^^

i

'

^ F ^ •? r ^
[^

-^ 1^ P ^
^

Quinze louis! ffrand mer _ ci! ». . > w v "^*

^^^^ 1/ ti' t' / ^ M p li' t-^=» É^
-ci Quinze louisî^raïul mer _ ciîQuiiLze louis! grand mer. ci!

«252. a.
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a Ttmpo

Les vni _ ri! Pre _ noz, pie.nez au nom De vo _ fi'e saint pa

.̂(rnn. ^i_^^ jv^n^s fill,-

Clflii i-sHilt les (Iji nips
")

^ b-^-^ ^èr=^
t> r ^ ^ J' I J rr

ft'e _ nez,pre_nez au nom I>e nn -tre saint pa _ tu

>' i'J i.l ^ fc

z ^ Pe no - tre saint pa _ trnn.^^ -K-N ^1> r T" ^ J p
r=t1^

Pre _ nez,pre_nez au nom De no -tre saint pa _ tron

y mf

'h^-r.r :r ^^ p
De no - tre saint pa - trnn.

m ^ *: ^^^
*B=^
•^nrrr i ^

f

>^^;. m
^

ta
h^^

6252. a.
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MAI'RICE Hitii',ii( aviT Henri (à H.nnX

i I
•'

r p F
I

F n F
Ils son< fous d'une humeur char_

^m
("^"jl

J'jf3^ à é^
§
ï̂Tn ^rn i i-v-^

i
HENRI (siili.^inl)^^

(HMiit.à M^^ Pompery)

Mnu

_ te. Mon a _ mi.... quo je vous pre _ sen

Ma

^ ^ « «ÈË=±t=:«=!ttzfc ? ^ 'r

I r -7 ^ ^^ ^^ J'. i'-. l i'-. j'y^^g^

i
M'"- POMPÉRY. CP«vle.)

/T\

fê̂S
Pompe'ry viens donc?

POMPERY. (le lecoiinaissant.) ( éclatant.)

\h! grand Dieu! C'est lui qui, ce ma _ tin, a bri-se' ma voi.

Allegro.

m ^h-f-

^^
itoifi -, J' 1

J' ^-^ - h J' >lli'. >

62.'-)2. tt.



85

. MARIE. .
(h,.s H H.rui.)

}'} } k} J
-^

Coninipnt!
BERTHE

:M
taisezvousdonf;,ninnpp _ re!

^rr-ri^ r r/ljJSr

èè

Comment!
M'^ POMPERY

VV f Vplipg
fr,

$

Comment! R,ff„„fo.

HENRI. (exaraiiiiiiit PdmpfTy)

M- ,^^^,p^^ i P p|j:^^rr ^1^4s^
MAURICE.

Mais oui... cette fi- gu _ re, Mon voyageur tè _ tu !

.

$ ^
ali!diablo,

y \* Vj't
;

J^¥?

POMP:
Comment!

- tu - re!

^j,bVf vJ'JSr
Comment!

j,^''i,^ r vJ'l|>

Comment!

Coiiunent
Ritemito.

f^^r^nd-^ yt^?"^-I < -; fi;t-^

it=k
^1,^ p^inrm ^M ^^ffff"

^ i
•? ^

(has à Miirir.) (it Purap-'r}-)

caLmez-vous

^iJli"fi ^- -t'./
'^

Oubli _ez
I

eomme moi, monsieur; vo_fre eour

Moderato 108: ;J

r U'^ wm
p

'm^-' ' -^ duiin i jjjiii
6252. E
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R.tte^Ê ^ •? f ^
r : r T p'ft^^ 1
En ap-pr«' _ nant le mo-tif qui ma _ mornux

POiMPKPOiMPKKV.

^^
ja-inais

&emjij'Bg m r r r r r r -^* ^

^^ i iULinŝ

^viJJJ^J^
(ffi'sif^^n.iiit M.iiic

)

W d-^i'i'i'J'M I r
w i j > M £

Vous nip pardonnerez

.

j'en suis (er_tain! L'amourdepuislongfempstouslesdeuxnous en.

^ ^
#^r r r rFfeffrrH[g4b^ ^
UJ-m^ 1 É^ "rf—

^

^^FF^^ J ^ r ^=±£

it-1^ r j> j
g

Bail

M.

;i Trmpo

É ^-HrV

.(haî_ne. Et je viens en (reni.blant vous demander sa main...

^
fffïï-^ffB:fc=^

l'n mari.aj^-e, un mari _

fe# P^ a T>nip<i^ Mv
SÉ3E5fâE2 -r-i*- ft±: 5=#a3=!t=r3^«

--p-w^fezEEEEp:

Siiirt

=Y=F

/

=5=^^ fe
f>2r.2. n,.
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Mf-r r ^ T

- a - ge.

,ii

i^H ^ -?

^ ^ ^ fFfF^^ m
Un Dia-?i - a

>
ge, Ali! qiipJ beau jour; Ah! quel beau

MP- V^J-.JiJ- J . J'. J' h
^

—

m—é-^
ge. Ah! quel beau jour; Ah! quel beau

i^
Un nia_ri _ a

-^ ^ ^ E^^F
Un nia_ri _ a ge, Ah! quelbeau jour; Ah! quel beau

F=* Ér •?

^^=Ff ^ ^
Un ma_ri . a

Moderato. 76 = J

ge. Ah! quelbeau jour; Ah! quel beau

mp^^^ ^^ Ét=4=t

%=^ 4^—^ :4=i 4=iâ ^^^ ^^ Ei - U '

•'

Ei
•' U '

$
(»u\ jaidiiiieis, les iiilt'iromp;iii( )

'}}}ht ^
1 ^^^ i?r -?

Tai- scz-vousdonc! taisez-vous donc!

É • • F É fas^m m t ^ --
jour; Qu'il soit le ga 8:e De leur a _ niour de leur a

-

fi J vJ^JjM^-p
I

J -, I.JJU , ., h|^
de leur ajour; , Qu'il soit le ga 8"'* De leur a _ niour

^ • • F Û ^*: ^ ^
? '7

-1^

De leur a _ mourjour; Qu'il soit le ga

^L_ . _|

«e de leur a

^M^^^R^ i MrM^^-^t^tt

jour; Qu'il soit le ga

A

«•e Pe leur a _ mour de leur a _

(vir,2. n,
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HENRI

S *
V V 1/' V V V-

(à H.'iiii.)
A rethoD-neur i _ ri j'o^sc pip.

^-^— ^FP=^4^-' f^ p

•? l* fr
Si-len ce! Vous... mon geii_die?

- *
t r ^

^ t* >

«îï^ *
>

;*•? -

moijr.

f/TO^-. -^ ^^ mmv^ ^
kc. U c fJNtf^

n
r l^r^̂ ^n

pg ^1 f 1

Ce nVst pas vo _ f^e(^ornie^^ten-dre.

*
IJ .11.

|
l,^ilXfe#5J1^ r g ^ ^ ii ^ 1 f y

Jamais, ja- mais, je vous le dis bien haut.

!i'"w;fr'Lr i
in«

^^^ ^l;
m
iP ^ 5=^0^^^

ta t â

I)o/rf

#1^^ Éa 11- 1 ! 1 1» ^
mot. Vous è - tes en co _ le _ re, Et pourtrai-

I^ m^ <>r r =y= *? r r
Le premier; le der- nier.

^rpr«rrr r P^^r; ["» ^ ^71 J J'J J ^ ^ ^

/ /'

d.^nfn nni
6252. a.
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^ riffpr J'
i

J "J'j'JJv- i'nF
^^^^^

-ter u_nt' semblable af.fai ^ rc, Il faut du calme etdii re _ pit

^^S^=^

C'est i_nuJi - Ie,{outest

^**

L. ^r r
i r m' liJ'^J'i-JJir ^^'J'F^

L'ins.tant me pa _ raît mal choi _ si; Je re-viendrai de - main en eau_ser, a mi _

h r •? ^=^
dit

^4-^^^ JTi-J^J-lJ — J
E

"' ^ ^ Lf ^ f_r ^ Lf 1/

^^^Lf "U
6252 tt.
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MARIE

f
BERTHE.

Le sort nous mp-oaco; Son coeur qu'il blessa,Jamais, quoiqu'il fasse,Ne pardonne.

^rt->:^7rfrf^^' r r r gr r '' J
^'

i rr»
'^

[^ k [^ P^
M" POMPERY.

Qiipllf ('(ran^f aud.uf! Son copiir qu'il hlfssa. Jamais, quoiqu'il fasse,N(> pardonne,

f

r ^ Fn J^ ^^ -y"^=^"^^^^^^f=f

Quelle étrange audace! Son coeur qu'il blessa, «lamais, quoiqu'il fasse,Ne pardonne-

HENRI.

fr" '• ^n^^ FFf r'
^"^''6'> Ji hfjj) jv j4j^Ht

Mal-grénia disgrâce, Tout s'ar-ran_ge- ra;I(eniain, quoiqu'il fasse,Il consenti-

MAl'RICE.

} J^j i .,!/ }}^̂
^- ^ ^ [j =̂^r-^ry-y -ç| —w

Quelle étrange audace! Son cœur qu'il blessa, Jamais,quoiqu'il fasse,Ne pardonne

POMPERY

F u ^PH^^'^'£r^^^^'^^'^^^^>'
Quelle étrange audace! Mon cœurqu'il blessa, Jamais,quoiqii'il fasse,Ne pardonne

H'ir,l. n.



91

î^ , , —T-T } } } I J' 7 > ^ } J^
Le sort nous me _ na _ ce; Son coeur qu'il blés

m ^ h f^' h h I ^ N -7 -r h 1^ [^ 1
^

'

Quelle e_lrange au _ da _ ce! Son coeur qu'il bles_

i^ \- ft ' fr si ^ p^M'; p.

Quelle eJrang-e au _ da _ ce! Son coeur qu'il blés.

_ra. Mal.g-réma dis _jBfrà_ce, Tout s'ar_ rau-ge - ra;

^^^^^^^^^^ k: h k; ^^
* # w

.ra. Quelle e.trang^e au da . ce! Son coeur qu'il bles.sa.

^^^^^^^ K— K fv k Ë

ra. Quelle é_trange au.da _ ce! Mon coeur qu'il bles-sa,

Oui demain, gi'a

A

4:trî

m
f^ j=.

-^î r- ^
«252 n,

.
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i^^
i^^ - O'^J'J- i rr " ''F'-r ^

Jamais, quoiqu'il fasse, Ne pardonne. ra. Le sort nous me.

g^^^ ^^T"J'' J i Fp
' ^^^;^ \h ^ 0' J"l

tF|F=fa

Jamais, quoiqu'il fasse. Ne pai(lo!iDe_ra. Quelle étrange au_

\. h^ t ^ h h h ^ S ^mFP ' '^Hyî^3
M' P. ±

_8a, Jamais, quoiqu'il fasse, Ne pardonnera. Quelle étrange au-

I, s >) Il ) H y N
n^j^r •' i-'J'J'iJ'J'J' ^

Demain, quoiqu'il fasse. II con-sea-tira. MaLgréma disgrâce,

MJ'J">>J'J' •> h^Frrr^ '
i
vJ'J'> J>i' ^M au

Jamais, quoiqu'il fasse. Ne paidonne-ia. Quelle étrange audaee!

--JJ-J'JJV- •' i^^pp ^ >, U h M; > N N ,
W~T

Jamais, quoiqu'il fasse, Ne pardonne_ra. Quelle étrange audaee!

^'"r ' r-F ^
'^- ^'^'^ ^'^^ É^

A cet or a cet or la, Sur la grand'

^J . A i^ ^ I; > IJ > ^^—

#

A ret or là. à cet or là. Sur la grand'

^ h J
|

J ^ r^̂
A cet or là. à cet or là, Sur la grand'

r^. 0- ^^ ^ tt"
A cet or la.

A »
à cet 01' là.

^ I

Sur la grand'

^
^^-td-

j. J-

'L_r ''Lj* ''l^
«252 . H.
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\l\> h h Hv- h \\
I
j^ fv h h ^

jL g g~~ar

ua - fp; Son coTur qu'il bips _ sa. Ja_niais,quoL(fu'il

^^ ^
fpK h ï

-da Son coeur qu'il bips _ sa. Ja_ mais, quoijju'il

h .]\ ^ ^ h h h h ! h *> , h |v ^ ^* • *- M \

.da _ pp! Son popur qu'il bips _ sa. Ja_ mais, quoi qu'il

w h h-^^ h h"^ \, h h^ £^=:t=à

Tout s'ar- ran-ge _ ra; Dp-main, quoi_qu'il fas _ se.

' d â d -d â '

'

|v ^ ^
d d d d̂̂

^^
Son coeur qu'il blps_sa. Ja-niais,quoi_qu'il fas ^ sp.

ir^ >' h > ]' h 1 h K k- h N^
* g «

—

m

Mou coeur qu'il blps-sa, Ja-mais,quoi^qvril fas _ sp.

^
pla ce

>
On dan _ se

m fefe

pla On dan.

±^^
pla On dan_ se

i ^

*
^

pla

A
1

ce

A

On dan.

^^
6252 . EL

.
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5=«=

fasse.

r ^ ^ r r r r =^^ •
? r ^^

Ne pardonna . ra.

F r T r r

^P
L'amour tii^nniplip .

rr -^ -^ r :i=2=i£=^= f^^P4
fassp, \e pardonne _ ra.^ ï

Son coeur se venge _

/^ m^-I ^ ^ ^^ •7 -; r yM-^P

fasse. Ne pardonne . ra.

y^TfTTTTTTP

Mon coeur se venge

m : p ^ y-̂
•/ r -!L ^^

Il consenJira il eon^senli . ra.

if'lluVTUŴ

L'amour fri.omphe

/

FF r^r
M.1U r •/

Ne pardonne, ra ne pardonne _ ra

é^^^'FPP ^TFl

Son coeur se venge

rr ppr
T •? ^ V

Ne pardonnera ne pardonne _ ra.

ji-J- .M J'
!

^^ H^

Mon cœur se venge

é J d

^
On dan _ se _ ra Oui demain on danjie.ra.

E^g^E m
z

On dan _ se _ ra Oui demain on dan_se_ra.

/
'^- J^J' J^'iJ'^ rr i rr-Ff

On dan _ se _ ra Oui demain on dan-_8e_ra.

6252. m.
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M.^^^^ r •/

±4i: r -FFF! i

'

'i'ï' i^ir M'
''

m
L'amour (ri-omphe-ra

_/

Le sort me - na ce, Mais quoiqu'il

. I
J h r^'•7 ^ r 'y

:

pr Pi'^i^ "'pp -''-
^ P

B.

-^^ jS -? r ^
Son roeur se venge _ ra

/
N I N K

Etrange au_da _ ce, Mais quoiqu'il

Pf >

d d é

m
Mon cœur se venge _ra. Etrange au_da _ ce, Mais quoiqu'il

n?n/ii -'pp p^r pp pp
•7 •? r y

^
L'amour tri_omphe-ra.

/
Le sort me _ na

Pi

ce. Mais quoiqu'il

i m
ppp'p ''^'

P'r ^^ •? r T-

Son coeur se venge - ra.

i ^

Etrange au_da

P.

ce. Mais quoiqu'il

:^

pr PPpiJ ^'^iM^-
j

'

*? */ r ^
ra Mon coeur se venge _ra. Etrange au.da _ ce, Mais quoiqu'il

miALi^
Hemain demain on dansera.^î'

i
i'i5

Demain demain on dansera.

é
f^^ pr i ppp^ ppp' ipppp

Demain demain on dansera oui demain oui demain

/ P

rrr- irrrr^^pr pr

«^
oui demain oui demain

6252. tt.
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"W^ r^p nrrrr' ^\'

/
;>« himin.

fas _ se Oui l'amour (rinniplx^a

> ^ (Iresr.

L'a

^^^J'rf Ji^rrr"^^
lumin.

fas - se Oui sonmeur sevenge.ra

»U^^J' i JTrT

Oui son cœur se

lUminX
TV ^mM' P

fas _ se Ouimoncœur se ven^e_ra
Crefc.

i': H'ï' riPFP
_ Oui nnin cœur se

J^tw^ . Dimi

fas - se Oui l'amour triomphera L'a^ rb

i
Dimin

^rnr'Fr' i

r
Mhu.

fas _ se Oui son coeur se venge^ra

J lilJ
rjresf

Oui son cœur se

^ Ihinin.^ =^

il

fas - se Oui mon cotur se venge_ra

J=W- ^m
- Oui mon cœur

Dimin.3^^^ r ^ f
^

dan se - ra
Cresc.

de

" on dan _ se - ra de

main on dan

Dimin.

se - ra main on dan

Dimin

ffrr" ! r- f^ L»- . ^ Dimin

demain on se _ ra

Cresf.

on dan

Dimin

fS-"^ Vî5,i^

6252. H,.
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M.h^ ^ r •?

OUI la - nioui'

p Cresc.

tri

é^f r

phf>

•7 r *f

ven ge ra sp

(:/Y

ven

x
r:*^

^ r -?M'P. p^
I

von ge . ,a

i4resc.

ven ?e

^^ ^m •7 r •?

tri

|3 (jfesi /
phe

Mau •T r 'y

ven

P
ge - ra

Crese.

ven RP

^ r •?

rat

ven

P^^
ge _ ra

€resr.

ven p:e

,^ ^r

i

-la

P
de - main

Crcfie.

dan ra oui demain

^mfej^

/^ p
de - main

Crese.

dan ra oui demain

^

P
de _ main

Cresc.

dan ra oui demain

^
ra

JP^
de

Crese.

mam dan ra oui demain

^f
V I V

de _ main on dan ra oui demain

6252. II.
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$

L'amour tri_omphp_ra

/
i

l'amour tri-ompho_

ff-ftf
*/ r-r »

?

l'î TA
Son (.'oeur se venge _ ra

;j l'II'll

Son coeur se ven-ge.

î^=f^
M':' P.

*/ r > :*=¥

i

Mon roeur se venge _ ra

f^ r • F-

Mon eoeur se ven^ge

.

^^^^ *
t r -7

*

L'amour tri_omphe_ra l'amour Iri^omphe.

^
r r g^FT ^•7 r *l

Son coeur se ven_ge_

i

Son coeur se venge _ ra

^^ f^4^^ r *?

^^
Mon coeur se venge _ ra

/

Mon coeur se ven-ge.

^-^-M^
On danse. ra

i[> |\ N N

demain demain on danse. ra

tr^ i j'i'^j'j^

On danse _ra demain demain on danse. ra

Mm w=mi P^^i ' V V I

On danse. ra

1" Biis4^^g
demain demain on danse, ra

M \
m m m mzL

pli v^h-
On danse -ra

2''"B;

demain demain on danse. ra

ti^

6252. n,
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"l
éf^

r /fTI I r^p ^T) i r^ fTp i

f f M
Cresr.

ra. Le sort me _ na _ cp Mais (|uoiqu'il fas _ se Oui l'amour tri _omphe_ra.

^ > . ^> Cresr.^^ ^1- J •

P F r '—
' ^ P

i=g pr i ^'ppr
E-frange au _da _ re Mais quoiqu'il fas . se Oui son coeur se ven_ge_ra.

Cresc.

^. * J I J d ^ • * i J <j V * J I J
^ ^M'P

ra. E-trange au - (la _ re Miis quoiqu'il fas _ se Ouimon^wur se veD_g;e_ra.

p Cresr.

^
rp nr fiHH T prp p

i pr^
Le sort me _ na _ ce Mais quoiqu'il fas _ se Oui l'amour tri_omphe_ra.

J'rp l
J J-J-I^J-^^

Cresc.

b r 1? P rt-^^p f
i

p r^Mail

_ra. E _ trange au _ da _ ce Mais quoiqu'il fas . se Oui son coeur se ven_ge_ra.

p . k I i . . 1 K > k Cresc

U -, jj'
J'

i

J Ji HiJ Jjl É ^^
Z

E -trange au_da _ ce Mais quoiqu'il fas _ se Oui mon coeur se ven-ge_ra.

, e
Cr,^^V •?

(

dan _ _ se

-Ê-
Cn

P ^r T

dan

T.n P

g^>'^ PF l

'

IPP
Cr*^

oui demain

B,s P
— oui demain demain on dan -. - 80

^K.,rrr- i rrrr- i rrrr
Cr,

'=r

oui demain oui demain demain on dan _ _ se

6252. tt.
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M.^S
«^[>^ Dimin.

L'a

Jl Dimin.

p •

lY
• Y •

If
'^'^p

oui l'a - mour tri

P (jVPSr.^
Oui

h£-

son ((ifui' se

Jh'min.

vpn - ^f> _ ra se

P (Jvffir.

^=^M-rp

f

Oui mon rnp>ir sp

Ê
vfn j^c _ ra so

P iWfSr.

&
L'a

Dimin.
l'a _ _ mour t

p (]resp.

^mMail

I

Oui son coeur se

f Dimin.
ven - ^e - ra se

p (it'Psr. I

^^
r«^-^

m /
Oui mon «(kui

Dimin.

ven _ pe

P €rese.m s ^^
de main on

/ Dimin.
dan se _ l'a main on

P Crt

r
• T hr

• ^
. ra d<

f Tr„-

ni.) m

i
Dimin

.

dan se - la de _ main on

:?=^

i
_ ra de

2''"Tn,:

^=F

niam

/
on dan

Dimin
ra de _ main o

P i-refir.^ • • g

n)aui dan se _ l'a

Dimin.

de _ main
(,'re.se.

^^ 1^^
. ra de _ main nn dan _ se _ ra de - main on

r^r-^r^,.
62r.2. a.



M. -ffrr^

/, jor

KH

i^ il

m
phe ra la _ ninur U\ ^ om _ pliera l'a

r T' f T^
ven gp ra son coeur se ven _ i^e_ra son

,ïï

J. .1-
I J- J. I J i'J i'^^IW'^P

ra

if.

mon cœur se ven _ ge.ra mon

-^ •_^^
om^ phe ra l'a _ mour tri _ om - phera l'a -

f.f

r- i r rr f
Mail

ven ?e ra son coeur se ven _ ge_ra son

// ^
1

?<" ra mon coiiur se ven - jice.ra mon

JET.

W
dan ra on dan ra demain de

^^^^^^^
dan

dan

ra on dan - se - ra demain de -

^^
ra on dan _ se _ ra demain de

* a mW^
m

dan ra on dan ra demain de

J. i r J-

dan ra on dan - se _ ra demain de _

6252. tt.



dO'J

^^ =F=î=ê:

£ ^ T \* y -

. nimir lri_om _ phe-ra.

é' r rr pi'
^ *; r *T

(wiir sp vpn - ge _ ra.

b J rJ ÉIW^P *> T r T

coeur se ven _ ge _ ra.

f r rr r ^ t?=5=±£=ft

mour tri-oni _ phe.ra.

i> p p qg

P
-? 1 r ^Mau

F
coeur se ven - ge . ra.

^,bj pj ç\,l^̂ i •? ^ t" >

coeur se ven _ ge _ ra.

f^ Ig-r-

i;/
•? •? r T :

l^
I l^

_ main on dan _ se _ ra.

W^. H r
' ''^^^^ ^ ^ r •?

fe^ r rr F^
main on dan _ se . ra

1 •7 •? y* T

main on dan - se _ ra.

i^r rr
*; •; \* */

main on dan _ se _ ra.

^^^ iS>-^
•/-il* *?

main on dan _ se _ ra

l'-T.inpo

!F-£f
'

-£f-LF'^£f-£f'-1Ftfirtr
6252. a.



2*: ACTE
ENTRACTE.

403

108 - ê

MOHERATO.

(^ S F 1 Jj
S. P

9=blf^ tf m̂
m

^=F^

t3^ 5^

» f
:^K

# m.

I r

é i m i" — -^ -.

jf f ii è^^ ^
^^ ^^g^ ^^^ ^
^i^lifffliffPljfflifFflifffliff^J

I
^ ^ F=l^ ia ^ ^^^-V^-

^**^ i^ è^^^̂ i
i

625'i. a.



iOi

i j •
J'"3 ^^=ï='

/ p^^ f=^=* ^a=^

^Bé^ i
1—n- ^i feJj^=ï#5. 3^

Jtn*-
1 É

/ P

j##^ ^ ^
m̂ wm m ^ ^

pp

r r
:i!=:3:

7—t;

\ll<'gro^ ^ gg^g"r r r r rj^
r r r r r r

-^^
/ Tr^.s

^'
1> 4~F / ^ jl

irJTirfÊfi ^
^ ^1^.
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S;il<jii du Casino à Chw houi'g.

SCÈNE v:"-

MONSIEUR POMPERY, MADAME POMPERY, MARIE, BERTHE, BONNETEAU,
BMiffiituis. et Baifrneuses.

Au Ihxhi- du ridnau, la famille Ponipt-iv déjeune à table. Bonneteau manj^e seul

une autie table. Plusieurs baif^iein> et baif^neuses déjeunent nrj ll>eMt les journaux. Ils disparai.s.sent

sùccessivemeiil >.ur la ritournell-' finale du choMn .

N': 7.

CHOEUR.. MORCEAU D'ENSEMBLE.

160= •

MODERATO.

i

ff'^r
J

r fi%';h^-'U
i.

1
1

m L^—L_^ ^—

_

r=F

( .^)-^tf
-r^j^^ ^ T ^^^f^^^ ^^f^j ^Ir^f^f'^l -^

^f
^^

i*
i ^ ri Tr ..'^.Jd^J^

-0- -0- -* -ff -g- -»•

«S—«w -g -g

*i«^^ g » »^fmtrs^
^r.gi;^s -7 Fa

fA A ^ Jt
-g f 1—S -i -S- '^^s

6252. a
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-«#«

MjVRIE. *»^

BERTHE. ni/"

Ah!
)«' POMPÉRY, ni/'

41

POMPÉRY. wi/"

Ah!

BONNETEAU, m/"

Sdpi'.'ini
Ah!

Ah!

Ah!

quoi - le heu - rf'ii-se des _ li - dp

quel - le heii _ rt'U_Sf> dos _ fi _ né

quel _ h> heu _ reu-se des _ ti _ ne

Tout

quel _ le heu . reii_se des _ ti _ ne' _ e! Tout

Tout

quel _ le heu _reu_se des _ fi . ne' _ e! Touf

quel _ le heu _ reu-se des _ fi _ ne' _ e! Tout

quel - le heu - reu.se des _ fi _ ne' _ e! Tout

quel _ le heu _ reu_se des . ti _ ne _ e! Tout

«252 EL



H)7

r f I

J[,J),JsJs-^ .
i

.i ti f if^if^
char - me pd ce ri_ant se _ jour;

^iJJsJm-I .

riat de cet_tp ma _ ti

f
I
*MI| ft f tj f •/ ff

•?

clat de cet- te ma . ti(har _ me en ce ri-ant se _ jour; L'é

'il J J I J'J'J^ • i* M ^M m
M-^P M \ rJ

flat de ret.te ma . ti _char - me en ee ri.ant se _ jour; Le

rhar _ me en oe ri_ant se _ inui'; Le

^
elat de eet_te ma _ ti _

^Bon.

e ri.ant se _ jour; L e

^S
rhar _ me en ee ri.ant se _ jour; liât de ret-te ma _ ti

char . me en ce ri.ant se' _ jour; Le . _ clat de cet. te ma _ ti _

ffl
J j I JJ'-J-^ J \ hïS'}^

clat de cet .te ma _ ti .char . me en ce ri.ant se . jour; Le

6252. tt
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^ 3==Zt 3 :^-^^3,J^^

f Nous pro - mot <>n _ ror un beau joiir

J j |Js-^v4^

±=^^
Ah

-^^^ij^ ^
_ né _ Nous pro - mot en _ ror un beau jour. Ah!

^ h h h ^3M'. P. î «I—*-0 é-

nô _ (' Ndus pro _ mot en _ cor un beau jour.

y j'-

r r T'i^

Ah!

^ ri \ [
' \' \fiît3

. né - e Nous pro _ met en _ eoi' un beau jf""!'

^^
f
\hh ^'

Ah!

R<m

_ né _ e Nous pro _ met en _ eor un beau joui-.

AJsJM J

Ah!

Éî#= f^ fJ ^ w
né _ e Nous pro _ met en _ cor un beau jour.

f"J J'-'U J-^

Ah!

^^S
e Nous pro _ met en - cor un beau jour.

^ i-,
|

j
r i r r i ^F^^I^

Ah!

(9 .

S
Nous pro _ met en _ cor un beau j""i'

rrM'.

Ah!

\
Nous pi'o _ met eu _ eor un beau jour.

À^. é^ i^èi#î
\h

^^5
-^>:%—,4g^

-g f -j

^S^=r=5 5= .'7 =^ il f^r ir y.

fi252 ÏL.



ino

MtffAf: r JiAi\.NJ''^i ^ if r liVNJ''^
quel - 1p hpu.reu-se des - ti _ né . e! Tout

J'J\>MJ h

rhar - me en ee ri.ant se.

i^^
r I *ii* ii

quel _ le heu.reu-se des _ fi _ né _ e! Tout

^—^AAJiiA^U MJ

l'har - me en ce ri_ant se

&^M'' P
M ^

quel _ le heu.reu-se des _ ti - né . e! Tout

i' I JlJ'J'J.J- l .i K i
n

char - nie pu ce ri.ant se _

J-4^^>^M
quel - le heu-reu-se des _ ti _ né . e! Tout

m
char - me en ce ri.ant se .

h\r ir f^V V v^vBon
'"

r r
t-r-^^^

quel . 1p heu-reu_se des _ ti _ né . e! Tout char _ me en ce ri-ant se

y r J
l i-JJ^MJ h\\' w

r
iV^

quel - le heu.reu-se des _ ti - né . e! Tout char _ nie en ce ri-ant se

4V] j I Jv\.N^T^rr~ j.M J ij J i.'Jj^
t * i

l
» ^

quel - le hpu-rcu-sp des _ ti . né . e! Tout char - me en ce ri.ant se .

^'/"^
r i 'FpFMr rir- \r r i

?'r r rTff^VFPr^^

y

quel _ le heu-rpu.se des _ ti _ né - e! Tout

mm I f ff p f I
g f

char - me en cp ri _ ant se .

f^m\

quel - 1p hpu_rPU-se des _ fi . né . e! Tout

%=*

char - me pn cp ri - ant se

i ^m
m^ d^'^d^ i*?

I

•? 5= ,^
I

-;
I
^ .-7

I
1

\
-E ,-/

I

-7
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4'"-' '•
!

-)
ir r iH-''ri^r r'i^ ^

-jour; LV rlat do cetie ma - ti _ no _ e N

J \}'!'hh

nus pio _

m
jour; L'p liai if ceKe ma _ ti _ né - p Nous pro

^.^ i\ Js
I J J'^M'; p

17

r-Iat- jour;

_ jour: L'é

dp c.eUo ma-ti _ né _ e Nous pro _

rrrt

—

irr* f,>-, ^^

F^rP'' IT ^

S
flat df celte ma_ti _ né _ e Nous pro

m m m . i o ». -p-fi
\
m m m m . \ a m

B..n.

.jour; L'é flat de cette ma_1i - né _ e Nous pro _

>f P *7 r •? ^
i/TFTi^r—r^

.jour,

^
L'é claf de cette ma _fi _ né _ e Nous pro

m^i^-i—h
_jour; clat de cette ma .ti . né . e Nous pro

.,

r i ^p'H-'P-'i"^^
-jour;

/m
L'é lat de cette ma-ti _ né _ e Nous pro

f
•

If r
\

p^" [^-^[^'t=^ -nr^ È
.jour; L'é clat de veUc ma_ti _ né

^
Nous pro

^ ?^ ^
^ *

m ^B ^ gM U-y r H -7 --r^-V^¥f^

6252. H,
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-j,'0 J |
j^^is>rt-J r ,. f^ ^ rT[ ' pif f

^^ r r

met on _ roi' un beau jour. Ail! quelJe heu _ rpu . se des _ ti

met en _ cor un beau jour.

é^ J IJ'^^J'

4h! quelle heu - reu _ se des . ti

M*: p. r rs \ M

.met en _ cor un beau jour.

-*
; J\ JS

I
J ^?=?

Ah! quelle heu _ reu _ se des _ fi _

,f
^t^ ^^ ^ ^^^
_met en _ cor un beau jour.

^
Ah! quelle heu _ reu _ se des _ ti _

m^iBon TTî^
_met en _ cor un beau jour. Ah! quelle heu _ reu _ se des _ fi

/^^^^ r ^ r ^ q^==?=:^= js js.^^ mMiz=qg^
.met en _ cor un beau jour.

j J I J^'^'j"^J^±kJ r r
|
"-j!.:LJA_m

Ah! quelle heu _ reu . se des _ fi

y

_ met en _ cor un beau jour.

^r r 1
^^^^^

Ah! quelle heu _ reu _ se des _ ti

^ g^S"t~ .
'7T r 3=^5rr^

met en _ cor un beau jour.

/^ Ah! quelle heu _ reu _ se des _ ti

^^VA^^x,=^=±=^=^n^r^\
met en _ cor un beau jour. Ah! quell heu _ reu _ se des _ fi

1
^É ^a^^2 ^=F=^

2) Crv.sr do.

^^ ^ ^B n^i -*-#• #•#*^±^^
^n^ . tt

.



in

/

^

[/

' ^^ u^ f r I

f
^' \

' '̂ ^
né . p! Tout oharme pn rc ri . anf sp' _ jour; L'p - riat de

J I J J I JIl

ff
1 » 1 r ^^.»-,r U^_p_j:^^

np - p! Tout charme pn rp ri _ ant sp _ jour; L'p _ flat dp

^^M^Wv^^fj
f r I

f
t^ \'^

J
M'' P ^

- ne' - p! Tout charme tn r.e ri _ ant sp _ jour; L é _ rIat do

i J! , ^
-M*- ^ ^^^ r r i r—

»

up' _ p! Tout rharme en pp ri _ ant sp _ jour;

É
L' p _ rIat de

m rt^Bon

ne - e! Tout charme en ce ri _ anf se _ jour; Lé - clat de

yiijs}-,r
IJSM-JJ J |J tM5J^

- né - e! Tout chaime en ce ri _ ant se _ jour; Lé _ clat dp

U/ii j.>
J,-,

f
|

>j.-i j,M J ^ r
\
j^^ h vj^

ip _ e! Tout charme en ce ri _ ant kp _ jour; Lé- clat de

^^^ '^^r^' \ Ç'^^^ f \ rj m =zz ^^
_ né - e! Tout charme en ce ri _ ant se _ jour, L'é _ clat de

^'«ç'Ç''
I r-Pf4f hh^

lé . e! Tout charn\p en ce ri _ ant se _ jour, L'é _ clat de

I

^^^^^iwimwmu r
t^mm±:=±:

0252. H,

I



as

^ */ D -7 t-^ r nr ^'

cet - le ma _ fi _ ne _ e Nous pro_niet en _ «or un beau^^«=^

r r ip^r*"^^ s
ret _ te ma _ ti _ ne - e Nous pro_me( en _ eor un beau

1
^ ^5M"? P. *=Tf S=f= M ^^

cet -te ma - ti - ne _ e Nous pio-met en - eor un bf

$'" r ^ ir~~r i rp"" i»^ r r 'r «^^—

r

ret - te ma _ ti - ne - e Nous pro_met en _ iur un beau^ é^^Bon à±z

cet _ te ma _ ti _ ne _ e Nous pi'o_met en _ cor un beau

1 jSJSr U'^ jS JS lJ J iJ^ *=
ff^

cet - te ma _ ti _ ne _ e Nous pio-met en _ cor un beau

I M II h-? jN-/ r
I

N-? N^ë
cet - te ma _ ti _ ne . e Nous pio-met en _ cor un beau

^T r ir ^F^p^rt^rS:
^ ^

cet - te ma - ti Nous pro_met en _ cor un beau

6252 H,
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M.i^te* Ê

i

/
;

-?
I r *? ^ r "^ *'

'•'
I

'^ ^* •^r ^
1
^^ [> ^» ^ ^ >- 1 ^

Les tiis - tes en _ nuis.

èr

¥=^
On

P
bli

^^ h I J J-t^±: 5=i=f= ï -"f-j^

CIS, Les tris _ tes en _ nuis.

/
On

P
bli

^ ^ f ^ r.
*?

I ^f •? J^i.J^*' I
t^ h*? h*?^ teM' P.

F
'
f

'
l

'f
'

'
I

l

m
Les tris _ tes en _ nuis. bli

r \>'-,0 ill'ffi J'i|i->| f J'^^rr^'v^'

^ Les tris _ tes en _ nuis. On ou _ bli

P.

JsJ'.,
|
JsJsJm . „J'.,i.,h

i

-l ^Boii. r F
]

^ ^ ^ E t|W •? ^'^ WT ^^?^M|J^ W^

- ClS,

d.

Les tris _ tes en - nuis.

à

On ou - bli

P

^#=fe
^ f
^ r ^

I

^"7 ^* •? ^ ' •?
- ^ ^ r *? r "7 ^n ^

i PT 5^
ris,

i

Les tris _ tes en _ nuis.

J.

On ou _ bli

P
. J^ j^|J^is„>.| r ~lv^ te

D^ ^
•

fis.

fg^^

Les tris _ tes en _ nuis.

^^ É
On ou - bli

P

p^/^ir^ ^ r k r ^ r ^ "^^ p
_ ris. Les tris _ tes en _ nuis.

/
On nu . bli

P

r br 1 f -/ Ibr -I J\j^^-h^=gJ'' W^'v
I J ^P\'^IT''^

^^
Les tris . tes en _ nuis.

/l

On ou - bli

P.

J'., l ,i.J'.,jM ,- ,J'-,iMJ ^r [|W -/ J ^ f| J *; ^ -^ J •? —^ ^ w •? ^ V if

CIS,

I
isF*^

Les tris _ tes en _ nuis. Ou ou _ DU

h^i !># lift

r ^^^f
-'

i f^Hf rl'ïl^JhWV^ AMM

m^ /
Ji*-S^ Er?g

*

/

^\?^ ,^^^^=5:
ÏMf -^ ^ •? ^-Ji

6252 tt



11»;

f^i r J'JMJ.==^^ff-JHJH^

^^mt r ^r "if. ^
\

'i

f^ —T^^
=^«^

F)c 1,1 \i L(\s sou - ris.

m I P » -

L(>s on - nuis.

^
-1*—t*-

-f-f-

rie la vi Les sdu _ fis.

^!L^j^^iiM^._ > I
^ ;v.jv

Les fn _ nuis.

^ hf y m *jz J r rM' p.

Lf's (^n _ nuis[>< la vi Les sou _

^,- J'vjV,|^ J'..
|

. J-,/.^

(à M.iiii'.)

r l.»v -.
1 J'-^^

Pe la vi Lps snu . ris. Lps en _ miis.Maislu

y%-,. ^p-,p^
^,

-.
I

r i^^nJ
i

r ;':J'Fnll

le la VI Les sou - fis.

i ^
Les en _ nuis.

/ L_
t=^ JV r l>f -;» •? =^^^^ï^ s= -i iu i. ;

i
r r^

Pe la vi Les sou _ cis.

g'" r ^J.,J-, |^,| J.. I
r

J,.
li:^

Les en _ nuis.

^^m -f—f"-
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Y "f
I r f

a^^ '
I ^ ^-H-i'^ ^«h"^^^

Jp 11Vn ai nulle pn - vi nwtn a _ me ra -

" J J J ^Bj r

ne man-ges pas.

i Pw ps2; ifg
•r-

a â ê ê É

^ •
I P^fe r r
I

r r
r-

-^^^^ fc*' I

,

^
f

,1;i - mais lie s'est of _ ferf Un spee _ ta _ de plus beau que ce _

P^S ^^

^-^ io.

^^Vdco jiiù (piitn.

r J j l'J";:.] ^B.Sia r r

lui de la nier. . Quel_lo mer _ veil _ le!

Rico phi lento.

La mer som _

"fe^r 1^^'^^ J u ^ r ij J r ^'J i J'^^
. meil _ le E( sui- son bortl Gràee a la bii _ se Le flnf s(
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il»

Éf^r |J
^
^=tf -f—r-

bii _ se le Uni dort.

t
POMPERY. a T.inpu

Isim â
l'iiur moi,

#:?!^=^
ff ^7 r -7 =]t?^^1^T^=F P^^^

a f-H^ ^ « 5 4
^.l^jjj.^^

h \ J 1 \é r i- =4f r r =^
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l'OMPEllY.

Eli bienluit's (Mifants, nous \oi là à Cherbourg

d<piiis hier soir...

BEKTUE.
Jai déjà pris un bain ce luatiu.

POMPER Y.

Moi je suis aile au pare aux huîtres.

BEUTHE.

Est-ee désagréable que M.Mauriee n'ait

pas pu nous aeeompagner.

POMPER Y.

Oh.'impossible... son serviee à Pelât luajon..

mais je n'ai qu'une parole... Dès que ta sa*ur

sera mariée... d ailleurs, tranquillise - toi... il

tatlend ... e'est un mari sur la planche.

MADAME POMPEHY.
Mais pourquoi jusqu'au dei-nier moment nous

as-tu dit que nous allions à Trouville?..

POMPER Y.

Cest une ruse de guerre pour dépister ce jeu.

jie oITieier que j'ai mis à la porte et qui es^a\.

ait trop de rentrer par la fenêtre .

BERTHE.
Mais qu'est-ce qu'il t'a fait ce jeune hom_

me? Il est très bien...

POMPERY.
Mademoiselle, mèlez-vous de vos affaires.

Je ris en songeant que dans ce moment il

nous cherche à Trouville sur la plage.

LE GARÇON D'HOTEL, a Marie qui eoi.,,ultt;

le livre (les vovageurs.

Mademoiselle,apres vous le livre des voyageuis?

MARIE, tourne hi jiaj^e et puushe uu cri.

Ah!

TOLS.
Quoi?

MARI E, fermant vivement le livre.

Rien! (Elle le donne au (,'areoii.- ;i part) Il a vcvu

ma lettre.

MADAME POMPERY.
Vovons... Qu'est-ce que nous allons faire au_

joui'd hui?

POMPERY.
Je propose avant le bain dallei- visilerladigue.

BERTIIE.

Le iJMct parle aussi de la montagne du Roule

On dit que la vue est superbe.

BOiMNETEAL,se levant.

Je vous demande pardon, Mesdames, Mon_
sieur, de m'immiscer dans votre conversation.

POMPERY, le saluant

Monsieur...

BO>\ETEAL.
Comme vous, jç \oyage pour mon agrément,

je suis de Poutoise.

MADAME POMPERY
Tiens! et nous de Paris! Bon, j'ai casse' le

bouton de ma manchette. .Marie, tu n'as pas

une épingle?

BO!V!N ETE Al, prenant vivement une épingle

sur sa manche.

Madame voulez-vous me pcrmettre?(illa luiuffre)

MADAME POMPERY.

Ah! Monsieur! (a paît) Il est très aimable!

BO.\.\ETEAL'.

Je suis notaire à Pontoise.

MADAME POMPERY,très gracieuse.

On le voit (oui do suite... Monsieur...

BON > ET EAU.

Maître Ronneteau... Je me suis offert quinze

jours de vacances...; j'ai laisse ma femme à

Pontoise avec ses deux filles.

MADAME POMPERY.
Ah! Monsieur" a deux filles... Comme nous.

BONNETEAU.
La première se nomme Sophie... .Mais voulez-

vous me permettre de prendre mou cale à

votre table?..,

POMPERY.
Comment douc?(a partjLn notaire!

(On fait place à Bonneteau)

BONNETEAU.
La première se nomme Sophie... Cest tout

le portrait de sa mère... un peu plus gran_

de... Cest une bonne natui-e, vive, expansive...

mais un peu repondeuse... Je lui dis toujours:

Sophie tu es trop repondeuse .

POMPERY.

Qu'est-ce que ça nous fait?

BONNETEAU.

La seconde...

POMPERY, a part.

Ah! il est ennuyeux avec ses filles.
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BO.WETEAr.
La seconde nie ressemble..., duiiioiiis mes a.

mis me lont répète souvent... est-ee pour me
eoiiiplaire? Je I ignore.

l'OMI'RHY,;'. p;iil.

(jiiel insupportable bavard!...

BONNETEAU.
Agathe... c'est son nom, est aussi une bon-

ne nature...

POM l'EKV,uri })i:u imp;itifiite.

Allons,tant mieux!

BONNETEAU.
.Mais «'Ile est d un caractère un peu concen-

tre... elle garde pour elle ses émotions... Je ne

lai jamais vue pleurer.

POMPEUV.
Allons, tant mieux!

BONNETEAU.
Du reste, un style charmant... Je croisque

jai la une de ses lettres. (Se fouilliiut) IVon,

non... je ne la trouve pas! mais je vous la lirai

plus tard.

PO.MPEBV,se levant.

Allons voir la digue.

BONNETEAl

.

Pardon... j ai encore une petite requête a

vous adresser"... Voulez-vous me permettre de

vous accompagner daus votre excuision?( SI.

Ikiico gcn.'iH I ^ Je contribuerai pour ma quote.

part daus les petites dépenses... Si... si... ca

se doit. (Se levant) Allons voir la digue.

POMPEKY,;. part.

Mais nous ne I avons p;is invite...

MADAME POMPÉKV.
Allons, MixIcmoiselles, plions uos serviettes..

(Tous plient leurs serviettes)

BEBTHE.
Nous n'avons pas de ronds...

BONNETEAL ,
prenant vixMKiit une epinj;ie Mil' sa inanelii'

Mademoiselle une épingle! ( II en nil'i e aux il« u\

autres il.unes) Mada tiie... Mademoiselle...

POMl'Ein.a pari.

Ce n\!st pas un notaire... c'est uni; peloKe...

SCKNK II

Lks MiÎmks, i.H (;vK(;o> i)'ii(tTt-:i.. puis AI.IDOB.

LE (;ABÇON,à Pompery.

Monsieur, il y a là un jeune homme qui

désire vous parler.

M VBJE.a part.

C'est lui!

POM PEU V.

Je ne connais personne a Cherbourg...

(ju'est-ce que c'.t'sl que ce jeune homme?...

LE GARÇON.
Je <-rois que c'est un acteur. I! est ici de-

puis huit jours... Il ne prend pas de bains,

mais il se met des cailloux dans la bouche

<'l se promène en déclamant : --(Jui je viens

dans son temple adorer I Eternel!"

POMPEKY.

Qu est-ce que ça peut être?

MADAME POMPEBY.
Un tragédien .

POMPEBY, vivement.

Je n'y suis pas!

LE (;ABÇON,>oyanl eut ler Alulor.

Le voici.

TOUS.
M.Alidor.

\LIDOB, saluant.

.Mesdames... .Me^sieur-s... Quelle délicieu-

se surprise! J ai vu ce matin votre nom sur

le livre des baigneurs... et je m'empresse

de vous rendre mes devoirs...

POMPEBY.
C'est charmant! Kl <|u'esl-ce qn«' vous

l'aitcis ici?

ALIDOB.

.le snis le Iraitemenl du docteur Mouli.

net. de la Urôme, auquel vous m'axez a .

dr«'sse. Ji' suis pres<|ne guéri.

POMPEBY.
(j est vrai...on ne s'aperçoit plus de vo-

tre <lirriculte de prononciation... C'est pro-

digieux! Et comment vous trailez-vouî^?

ALIDOB.

Par lc^ caiiidu \ ...

TOUS
Par- U's cailloux !..

ALIDOB.

Jai c(Miimcn<-e par en mettre si\... puis

j'ai diminue par degrés; luainlenaiit, je n'<'n

mets plus que deux !
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w'-gai-.Pou -Voir en nip _ na - g-p Par_lpr cnu-ram _ ment. Sans bredouiLIe . ment, Sansbe_pai-p _

^s ê f pf*=*

^ ^ < af af
4« ^ ^

j^ }; J^
}jv

I

jyM:_J j^jv|
, iJ:^^^J__^

ment. Six railJoux, Cinq eailloux. Trois railJnux, Deuxcailloux, Voi_là ma me - tho _ de

t^:r^t ^
I

^' ^^^.M^^H^^=^-H=^^^
Fa _ eilf et rom _ mo_de, Bien.tôt, bien-tôt eomme vmis,Je par. le . rai ffràce auxeail _

^
_Ioux. Quand je (l<inne - rai Pio-fcssnii' et pè-re, Lo-cons de s"i"am_mai-re, Aux fils que j'au -

j J J J" ^^
^ p-v-^ ^^^BP

^1 . J^ > J- J I

J'ijjgnjî^J-
1

r J. H ^ F I
^J^^i^N

ai. Il fMiif que Je puisse, Enbon_ne jus - ti _ ce. Dans le ru-di _ ment, Li-re eou.ram-

«=*
• J J J

è œ3W'».

s utuf IÇf Jlj'^f l'ituf
B2r)2 II.
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MARIE. PP.̂ ^ ,^ ^^

BERTHE.
^

Six (aiLloiix,Cinq<aiIIoiix, Troiscailloux, DcuxcaiLloiix,

T> h J^ ?^ i J- I i- ^ > fe$

M" POMPE RY Six_rail-loiix,Cinqraillnux, Troiscailloux, Deuxrail_loux,

ALIDOR Six faiLloiix,C'inqraiiIoux,„ Trois railloux, DfuxcaiLloiix,

Voi _ la ma me

i
ment .Sansbrodouil-le - ment. Sans boc'aie _ ment

.

POMPERY. ppr
^ ^=h— \ \' h

I > > JN J^-lv
>-» — é » é é é-

BONNETEAU.^ J>E
SixcaiLloux, Cinqcaillniix, Troiscailloux, F^puxraif-loux,

^' y \̂ > \^ T\j \i i \' m f=^
SixraiLIoux, Ciuqraillnux, Trois railloux, DouxraiLloux,

* * * *~^

r r '-^j=B

* > i i' JF^# » #
% \\ \\ \ Y [\

I

f^ ^ N ^ ^
=^é é

Six rail^Ioux Cinq rail- loux

P K > > jv > ji
i

% *
Trois rail-loux PcuxraiLloux CinqcaiLloux TroisraiLloux

^ s ÏE^0—•

—

SixraiLIoux Cinq raiLloux TroisraiLloux DruxraiLloux Cinq raiLloux TroisraiLloux

f^^ ^-fv-f
ë -0 =^ -#-

r=^

Six rail _ loux Cinq raiLloux Ti ois rail -loux Doux raiLloux Cinq raiLloux TroisraiLloux

Fa - ri - Ir et roiitlio de de.

tz:^^^ HzTït ^i } } J^j^=^ N ^ f^ N^ 0^^
Six rail-loux Cinq raiLloux Tioisrail-loux Druxrail. loux Cinq raiLloux TroisraiLloux> > > >

# JL :3
¥ ¥ V ¥ ¥ r^T ¥ f y tj-

SixraiLIoux Cinq raiLloux TroisraiLloux Deux raiLloux Cinq raiLloux TroisraiLloux

(i2^j2. H.
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^m
Hfuxrailloux.

^E^^
ncuxcaillmix.

«pg*7TT
Doux cailloux.

i L.L^J' J' F^^^=K
V

'

f V I \l il V \l ï'W^
i

II

Six rail-Ioiix Cinq nail-loux Trois eaiLImix Doux raillmix Bif>n _tôt, bien . tôt, je pai-le _

^^
Deuxrailloux.

mBon

^H;;!
Dt'uxfailloux.

^mM m m

P S p

9 • * rg g g -g r • p =^§!i •— »—-•-

/
i d 4 4 -é =* # # m é m ^^-é^—d-

Six caiLIoux Cinq caiLloiix Trois faiLIoux DeuxcaiLloux DmixcaiLloux

P^ . . ^ . . ^ . . ^ . . .f
h l\ N h ti

w
Six raiLloux CinqcaiLloiix TroiscaiLloux PeuxraiLIoux DeuxcaiLloux.

\\ % h, h l\ h> I h M^

Six caiLloux Cinqcail.lnux TroiscaiLloux DeuxcaiLloux DeuxcaiLloux

Ë^^fl¥^
comme vous

P
DeuxcaiLloux.

k } \ } h i> I > > J^ } } } i»
> <l <l —d—d—d \—d— d d d d d

\
d^d-

S
Six caiLloiix CinqcaiLloux TroiscaiLloux DeuxcaiLloux IteuxcaiUoux

^ 1/ [?- [? 1/k y y b' k 1^' I ^ ^ V y v ¥=¥=v
Six caiLloux CinqcaiLloux TroiscaiLloux DeuxcaiLloux DeuxcaiIJoux

c==^ -0

^ / P^ ^ *, m m [0 0-

J L_^i^ii
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POMPKIIY.

c'est mei'voilleux !

BO>>ETEAl

.

C'est pi'odij^ieux !

MADAME POMPEflY.

Il parle comme tout le monde.

POMPEUV.
Le voilà redevenu possible... Nous allons

vous essayer... Voyons, maître Bonneteau, vous

qui êtes notaire, trouvez-lui un mot dilTieile...

LO.N.NETEAl.

Attendez... un mot dilTieile... (Chtrcliiuil )

IncomLustibilite ...

ALIDOU.
Tout de suite!.. (Essayant) Ineombus... ti...

tibi... bibi... bibi...

( Tuul II' moiiilu NC ni«t ;i l'ire)

PO.MPÉKV,;i Bonneteau.

Vous avez eu toi-t de lui demander ce

mot-là!

ALIDCH
Je réussis mieux les vers... ainsi quand

je pourrai dire sans m'arr«>ter .Pour qui sont

ces serpents qui sif... sil... sifflent sur vos tè-

tes? je serai yueri .

POMPE II Y.

El vous pourrez \ous marier...

ALIDOR.

Et rentrer dans la garde nationale.

bEHTHE.
Onel beau jour!

POMPËUV.
Il fait un soleil magnifique, Mesdames,

allez vous pre'pai-er.

MADAME POMPÉ KY.

Berthe, mou mantelet, ton ombrelle!

MAI{IE,a paît.

Et Heui'i qui ne vient p;is!

MADAME POMPÉKY.

Ëb bien! Marie?

MAIUE.
Me voilà, ma mère. (Elle mjiI a\ec madame

Pom()eiy <•( IJerthe)

POMPÉKY, a Alidoi-,

Nous, allons Miir la digue!

ALIDOK.
Je connais le commandant du port,gràcea mon

oncle, employé supeVieur au ministère de la marine.

DO>.\ETEAr.

C est une ti'es bonne connaissance.

ALIDOU.
Si vous desirez faire demain une promena-

de en mer à bord de la frégate la Fulmi ...

Fulmi ...

POMPEHV.
iWmte...

ALIDOR.
iMcrei... Je vais aller demander une auto-

risation pour cinq personnes?..

BO.\>ETEAl .

Poui" six... si ce n'est pas indiscret.

POMPÉKY, a part.

Abîmais il se fourre dans notre pocbe,le

notaire

.

KOiNNETEAU.

En vous attendant, je vais écrire à ma fem-

me et à mes deux filles, Agathe et Sophie...

deux bonnes natures.

POMPÉKY.
Allons, tant mieux !

ALIDOK.
Je cours chez le co... commandant du port.

POMPÉKY,aAlldoi.

Mettez un caillou de plus, ça ne peut pas

nuire .

ALIDOK
Vous croyez?.. J en ai toujours sur moi.

(Il pi-cnd un cailiiiM d.in> ^a [niclu'. |imi> il le uiel dau>

sa liouclle el Mirt fi.ir le (nnd)

SCÈISE III

POMPÉKY, puis HENKI, puis ALIDOU.

POMPÉKY, seul

Il parle presque comme tout le monde,ce

jeune homme... el sauf un mot... incombust i...

tibi... bibi... Est ce que je serais oblige de

mettre des cailloux?.. M.Alidor est un pre .

tendu sérieux... le mariage va mai'cher... Je.

donnerais quelque chose pour \oir ce monsieur

Henri nous chercher sur la plage de Tron\il-

le! Enfin, nous en voilà debari-asses... un ma-

telot, un mousse, un homme qui sent le gou-

dron . Poiiab! ni s'assii'd et pi'end un jiiut'na!)



ir>«

( lui Jil en l<- r<;iluaii( .

iM(»iisitnir aprc;» \ou> le (ira/nf Jnunidll...
|

POMPEUX, saii> If ri-^',U(lcr coiiliiiiii' ^a lt'<riii-i-

Oui, Mi)i)ï<ii'ur... j*' le c'cjiiiiih'mcc!

liENUI^il >'a>>ifil il uni' table fjl't's (le lui.pifml

un joiii'iial. Iil un [iionuiit cl dil à l'ijui|iirv

l)«'C'idéuieut , >(>ii!< lU' Noiiltz ddiu- pa^ me iloi).

uir NoIiT fil II-

y

l'OMI'EKV. Iin.idi^saiit.

H «in? \oii>!

IIKMU .

On «'st vi-uiiii(>ii( Ixiimix d»' se rcd-dUM'i".

l'OMPtKV.

l'jii'k'Z pdiii' \oiis,iuui j»ï lif \oii> connais pas.

H 1-: > i{ I .

^ov(>n^,(•alln»•z-\()Us, IVIonsitiir l'omprrv; as_

sevrz- vous ...

l'OMFtKV.

Si je If \oiix !...is'a>>fvaiit) e( je le veux.

M L M« I .

.1»; ^uis sur «|u«î Ioi><|!Ic mih?. nie contiai _

Irez mieux, vus di?.|>()sili(Mi> yiniv moi elian};;e-

ront.

POMI'ERY.

.Non. Monsieur.

HKMd, .l,...<.Mi.u(.

Si...

l'UMS'EUV.

IVon!

m: Mil.

.»(' eede . !No( r'<' conria issaiiet; sestraile,je

I iivoiie, soiir- d«; laclieuv aur-()i<-es...je vous reii.

oontre sur une i;ran>l'' roule. ..\<mis (lésiez priii.

drt; voii'e droite.

l'O'.ii'Ein.

.Non, .Monsieur.

IIKMU.

M...

.Non!

Si!

>on!

l'dMI'KUY.

m; MU.

i'()M»'i:i{V

m: Mil.

.le cède... Je \ous |>l"ie de reiiiarijuer i|ue

(•'(^s( i-'i ~i'(ni!(Ie l'ois... Ma v'iil(ii-e .1 rencon.

tre la voire... un pelil accident en a ete la

suite.

I'0.MI>EKV.

Nous ave/ bri>e' ma lanterne.

HKMil.
.le r.nis prêt à la icniboui-ser.

lOMl'ÉUV.

Nous avez (ioime un coup d«' l'oiiel à mou

donie»l ii|ue.

HEMll.
.le n<- lui en veux pas .

l'OMPEKY.

Il ne maii(|uer'ait plus (|ue ca!

HENKI.
.le suis prêt à I indemniser... La, c'est l'i-

ni... Kl maintenant «jue nous sommes lonl à

fait d accord ...(Il -i' li-vt) jai I honneur de vous

demauder la main de madenioisel le votr<' I ille.

POMI'ÉKV.

.lamais! Monsieur, jamais!

MEM<I.

l'ernieltez... 4 espère qu'un seul mot l'eia

tomber toule-> vos résistances... Cet olTicier<pii

a et«' assez heureux pour plaire a madenioi _

selle votre fille à ISaples, c'est moi.

POMPEKV, stup.fail.

Mou gendre!

H E.M{ l,M- iiii'|ii'iMiaiit . lui (end les Itr.is.

.M Ions donc!

PO.MI'EIIY, ><• nculanl >i\ciiicii(.

.Mon ex-j^endre... car vous ne I et*;.- plus...

jai l'ail casser- le mariaf^e, .Monsieur!

HEMll.
IV rme liez -moi d en ramasseï* les morceaux.

l'OMPEin.

iNou, Monsieur: ça ne se rai-comniode pas <'e8

choses -la !

.M l|)()H.|>arai>saii; au l'ond

.1 ai la pei'nii>si<in pour six personnes.

l'OMPEllY a .Alldor

Vous arrivez bien. (à Hi-iui) N«)iei «pu vai-oii-

per eoui't a loul... .le vous pri-senle .M. A I idor

Av Kosen\ille (|iii va épouser* nra l'ilie d.ius

u n m OIS.

ALIKOlLax'c j.oL'.

t.drr.meni ?

Il 1: Mi I .

(-0! leipu-sible! .lamais elle ne consenirr-a .
.
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l'OMPEKY.

Mi» fille n'a pas dauti'i- v(»loiite (|iie la

inioiMie... J<' vais la chcri-lier poiw le lui si.

giiifier devant vous.

H K > l\ i

.

Mais, Monsieur...

POMPEUY.
Ah! vous croyez »{ue je cède... On voit bien

que vous ne me connaiss<iz pas. (Il soit)

SCÈîHK IV

HENRI, ALIDOK, puis P0.\1I'ÉK\, .i MAUIE

ALlDOl{,,io,Y.ux.

L c'pouser dans un mois!... I épouser dans

un mois!..

IIEiMll,s;i|)j)r<)ttie dAlitldiel le s;il(ie .

Monsieur de Kosenville

ALMJOK.
Alidor de Rosen vill«;!...

HE>UI.

Monsieur Alidor de Kosen vill(\ j ai l'ail

vœu de tuer tous les prelendauts deM .' Mai'ie.

ALiUOU.
Hein? Plaît -il?

liENHI.

Si vous I approchez a plus de trois pas,

>ous olv^ (in lioujute mort.

Il (ir<' iiii |)is(i)lrl dt; s;i |Miclie «t le lui mciiitre.

ALIDOU.
Qu'eét-ce que c'est que tr;i?

HEiMU.

Un revolver.

ALIDOR.
Je I avais bien vu

.

POMPE RV,ei.liiiMt ;n.c Mollit!

Vieus, ma fille.

MARIE, jipticfvjiiil Henii.

Ah! lui!

POMPERV,;. .Vl;„i.'.

Voici M.Henri de Keriioisan. que lu asen(re_

\u à Naples chez ta tante... Il vient d<' me
faire Thouneur de me demander ta main.

MARîE,«vtc joi.!.

Ah!

POMPERV.
Et je la lui ai r<'fu8ee...(gracit'usein<'iit;( H<;n_

ri) et je la lui refuserai toujours.

MARIE.
Mon père...

POMPERV.
Voici M. Alidor de Kosenville, qui m'a l'ait

également I honneur de me demander ta main...

je la lui ai accordée... (j^rju'IeusoiiK'iif ;i llonri)

et je la lui accorderai toujours.

ALIDOR, s'oiihlii.iit (ail un pas \<is Maiie

Ah! Mademoiselle...

HE^RI, J.jussant f(.it«'iiient.

Hum!
ALIDOR, il se recule brusqiitiiienl el dif vi>e_

nient à Henri, en lui nidiilraiit I espace qui d' répa-

re de Marie

.

J«' suis dans mes limites.

MARIE.
Vous êtes libre de disposer de ma main,

mou père (inaiclianl sur Alidor), mais je m'adres

serai à Monsieur, qui est un galant homme.

ALIDOR.
Certainement, pas si près...

VIARI H, marchant toujours sur lui.

Je compte sui' votre loyauté. Monsieur...

alidor!
Pas si près! (Il touiue et passe de 1 aulre côle )

POMPERV.
Hh bien! il se sauve! ( Lai lètatit ) Oii'avez-

vous donc?... Allez donc?.. Parlez, corbleu!...

ALIDOR.
(Jui... (I ici...(s'aiiiiiiaiit e( liej^ayant) MademoiscL

le, mon cu'ur va pu... papa... pa.. arler.( Il l'ait

un pas vers M;ii'ie. Henri arme la détente de son pis-

tolet. Alidor pousse un cri et porte vivement la niaiu

à sou gosier) Ah! mes cailloux!

POMPERV.
Il a avale ses cailloux. ..( lliul olIVe un verre

deau) Bu\ez ea, ea les fera descendre.

HENRI, a Marie, a voix basse.

Il ne nous risste qu'un moyen d'arraehei'

le consenteiiiciil de votre père.

MARIE.

Lequel ?

IIEINRI

Fuyez ave(r moi!..

MARIE.

<Jue (ne pioposez -»ous ?.. Jamais!

(Le ciel s'est obscurci, la musique coninietice

en sourdine aiinoiiçaiit la iiliiie.
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CHOEUR MORCEAU DENSEMBLE <i DUO

ALll)OR,liiii>s.ini son vtrin «iV;ui. Ahîfta va minix! Pourvu que «à n'aillo pas me donner la fièvre!

SCÈNE V. l-s M-MiiMs. M""- POMPERY, BERTHE, puis BONNETEAl', puis B.iiK.iwus K B^iffii-nsHs.

(M"" POMPÉRY .•iiIih iivM Biiih.'. ((.sluines .Icf^imis d.'s b.iiiis de m.'i)M""' POMPERY Nous Voilà prèles

BERTHE et M POMPERY. Monsieui' Henri! (Hem i siilnc rouitoiseinciit l<'s (hunns. Buiinetc.'iu p.tiaît hm r-ONluiiif

de voyiif-i-ur.)
I

^^^
j

~~----^
J ^^

ANDANTE

BOWETEAli Eh bien!par<ons-nous pour la digue? HENRI. \h!nn\is allons voir la digue. ..frès-bicn, j'en suis!

POMPERY Pas vous, Monsieur. HENRI. La digue est à touf le monde... Allons, Mesdames, partons.

BONNETEAU, mndiiiant la soric Impossible à présent. .. Voyez ee gios nuage. ..le eiel s'est obsiiuri de foufes parts,

HENRI
Consolons-nous .. restons ici. M"" POMPERY Oh! eiel!un eelair (Ou .hIcikI nu roup dn tniin.n»

^^te
-J'i t !• •?

lis Miilii's :i\r( dis (.ipiirhcs. .'ii>;ilnss,.|i| l,i mi-h,. )

6252. tt.



MARIE. .tr^^^^^^^^m
BERTHE.

(^hiol temps ef- fro _ya , bic! CVxt epou.vaii

'J ï J J1 .-:^.4U-^^^
^m
bip! Rfn _ fi

iU

3

W ^m
Quel fcmpsef _fio _va - bb^! Cpsf epou-van

M'.POMPERY. ^
blf! Rpn _ Irnn

'J ï\ï \
}^nu=h ^^

Quel temps ef _ fro _ va _ ble! C'est e'pou-Vii ble! R™ ^ tl

l^J-l i r-rr^^^^^m ^
Quel temps ef_ fro _ va _ ble! C'est e'pe\i _van

AIJDOR. ^f
ble! Ren _ U

lu Jl.-rr-r |

J^^ ^PP
Quel temps ef_ fro _ va _ ble! C'est épou-van.

POMPERY. j^
ble! Ren _ U

|N
1 M J Jj J' i J |\

I l ^ËÉ

^
Quel temps ef _ fio _ va - ble! C'est épuu _van

BONNETEAU. jQP '
^—

^

-—-
P=»

ble! Ren _ trons.

^ ^PE^ W=*
OupI Ifmpsi'f . fie» -ya _ blf! CW époii.van . ble! Ren . trons

,1-S„|, M̂ ^ ÉÉ ^^«=«

2'' 'Son
Quel temps ef _ fro _ va - ble! C'est épou ..van

JL
ble! Ren . \v

i

\
I Mj JJ h\^^E^ ^

z l.'Tni:

Quel temps ef _ fro - ja - ble! C'est épou ^van ble! Ren _ ti^^ iVr-N^^ P^*=* :f=^

îl'Ti-n:

f

Quel temps ef fi o _ va _ ble! C'est épou _van bir! Ren . h

M=j44jliU.^ É^* ê 9

^
Quel temps ef _ fro _ va _ ble! C'est épou_van

f'H2''"B.is: JS
ble! Ren _ Irons

p=ipË=pm^^mm^mm
Quel t<i!ipsef ^ fro _ ja _ ble! C'est épou.van^t

P_e 9 C 9—r^- -r-«^— r-S •"

ble! Ren . trnns.

fi2r.2 H,.
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rf i^r rr^^'T^ i ^^'J^ir-f-^F^^^
il |p faut, Lp (id fond t-n eau. Otif>l feni})spLfio-\a ble! CVst ppou-van.

f=rr-^r t r-pQ-^-^-^^Vf^^^^
il le faut. Le eiel fond en eau Onel tempsef-fro _>a _ ble! C'est epou.van-

#
I N ^^5 h

I IM J JJ I^H=^
M*^P. =f^^m m m 'zrm. 3=*

il le faut, Le fiel fond en eau. Onel fempsef-fro.ya _ Me! C'est épon_van-

^^^^^M É^ i^^!U^ W J * ^
Oiiel tenipsef_fro_ya - ble! C'est épou.van.il le faut. Le riel fond en eau.

ffr
•

f J^ l
N, ,r-r+^^^^^r rr" t pp^

il le faut. Le ciel fond en eau.. Quel temps ef_fio_ja _ ble! C'est épou-van.

il le faut. Le riel fond en eau Qiiel temps ef-fro_>a _ ble! C'est épou-van.

g^^ ?=ï^
rTTTî Pir i;r P

FI=PBon. r
!

il le faut. Le eie| fond en eau. Quei temps ef-fro _ya _ ble! C'est epou_van-^ p-T-in-iiiL^JV^f-^ !
J J'j 1'^m

il le faut. Le eiel fond en eau.^ Quel tempsef_fro _ja ^ ble! C'est epou^van-

:̂ ^i- I r-^-r-^ i»r r̂
•'

I

J J ^^^XM ^^^ê~*
il le faut. Le riel fond en eau. Qiiel temps ef-fro _\a _ ble! C'est epou-van_

<r~y

T-H^F^^-^^^^3^f=fF=F^^E
il le faut

,

Le riel fond en eau

.

Quel temps ef-fio-ya _ ble! C'est epou_van-

W-
M n\n^ J

l J i. i i^^^^ ^*::^F=t
il le faut

,

È̂

Le riel fond en eaiK Quel temps ef-fro _ya _ ble! C'est épou_van-

I^P^ \H—Y ^ r r f
p rpif f i rr^

il le faut Le riel fond en eau

.

Quel temps ef_fro.ya _ ble! C'est epou_v

rj^fji^fff'^'r

^W
^

T-^n-r^f

l=Nm^
f*f

lîi&

W
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i rWTf
fa - ble! Rpn - fi ons, il le faut. Le fif I fnnd en eau.

^W~W ^
H^^-Hf rr^=^^t-rr-f
fa . ble! Ren _ fi e faiif. Le eiel fond en eau.

-i-J^^ fc ^^M': p. m— é é #

Ja _ ble! Ren _ f e fauf. Le rie) fond en eau.

^^ ^ tt

fa _ ble! Ren _ fr ons, e faut. Le eiel fond en eau.

mm rr' ' r--ff-^
.fa _ ble! Ren _ fi ns, e fauf. Le eiel fond en eau._

U=M=h^
•r T ^r m

fa - ble! Ren _ Irons, e fauf.

.Jmr pr r
|

P=i

Le rie) fond en eau.

W £^^
.fa _ ble! Ren . frons. e fauf. Le eiel fond en eau.

i!4iWTm^ ?^^ ^t^

ta - ble! Ren _ fi ons. e faut. Le eiel fond en eau.

±tM ^^^-^:-f-^^^
_ ta _ ble! Ren - frons. e fauf. Le eiel fond en eau.

^L4: • * w
Pl^g=p±p 4t

^
ta _ ble! Ren _ fr e faut, Le nel fond en eau._^ W- ^^^3^

-ta - ble! Ren . frons. e faut.

gE
Le eiel fond en eau

^^
-ta - ble! Ren _ frons, I le faut.

mf# f #
*ïfey

I

Le eiel fond en eau.

«efi

Ç*£ÊF^=l' ^ ^ #«==
uU-

^3gl|4 Wi
6252. H..



fi/f

i
-f- P- P P^^ P •

?=r r ff |
ppr; ' !";

Mail dis.sons la clian.'f, Qui fiiit au-joiird liui

élW

r rr F i fr-i^ -^^^
i

^-—
^

Aê

unjourdr plai.san _ ce

^ ^
hinjouidp plaiMail - dis^snns la cliaii-fp. Qui fait au_jnurd hui,

A
n un louidp plai.san _ ne

P

.y,. ^r^jou^^Niu. /fpj j^^M ' P.

H.

Mail - dis_8ons la fhan_rp. Qui fait au_j(iui'd hui.

m. p.
p I f^

D'unjourdf* plai_san _ ce

^^~—^> W \ m . ^ 1 m
lourdp nia

r
Mau . dis.sons la <iian_rp. Qui fait aii_jouid hui.

i

r>unj<)iiidp plai_san _ re

•p. Oui fait au_iourd hui, Dunjourde plai-san _ pp

ĤEEg
Mau _ dis_snns la rhan_tp. Qui fait au_jourd hui.

Mail dis sons la cbin rp. Oui fait au iourd hui. Dunjourdp plai_san . 'eMail _ dis_sons la chan-rp. Qui fait au_jourd hui.

w^^r-ç-^-T f
"

i
iV^^

Dunjourdp plai_san . 'e

P

^Bon. ^
Mau - dis_snns la than.cp. Qui fait au_jmird' hui.

Z

F>'un jourdp plai.san _ pp

^^^ ^^ w
Mail _ dis_8(ins la rhan.ee. Qui fait aii -jourd hui.

?=P^
D'un jourde plai.san _ ce

P^^J-J-
I
J J'J J?^^^^

Mail - dis.sous la chan-fp, Qiii fait au.jnurdhui,

Z/ J: li&

n'un jnurdp plai-san _ ee

P

FTirrr-
i r Pr^ i i" if»^ • * • TF

'''
I

.

I-' 1

1 r-

Mau - dis-snns la (han.re. Qui fait au-ji»iird hui

P=^^ ^ D'unjouidp plai.san _ te

ML̂
e ^

ît=ta

au .dis_snns la <han-(p, (Hii fait au.jnurd'hui.

Mau _ dis_snns la ihan_rp. Qui fait au ^jnuid hui.

n un jnurde plai.san _ pp

P

rruiijourdp plai. San . pp

* ^ *- $- £ '

f

filins !i



«.^^^ É
-145

Poco animaio.

^E y M 7=^

M
l'n long-jnvirdVn.nui. D'un jour de plai _ san - re Un longjourdVnnui.

W È • 'l'^W p=rT F.ir n- p
i ^ i''.r i'

ii i
±±z

Un longjnurdVn_nui. D'un jonrde plai _ san - (<" Un longjourdVnnui.

j_^^^_^J^ tv-t—

K

É J^^^J^>^M* P.

±i
Un long jourd'en-mii.. D'un jourdp plai _ san _ re Un longjourd'ennui.

^m m ' m ^:i:5

Un lonjgjourd'en-nui.- D'un jourdp plai _ san _ ce Un longjourd'ennui.

i ^ ,#
I

* ' g

r rr Pf Fr-f^w ^±Z

Un longjourd'en-nui.- F>'un jourde plai .san _ ce Un longjourd'ennui..

i ^ k m ^^ îii

Un long jour d'en- nui. D'un jourde plai. san _ ee Un longjourd'ennui.

^ri* J J'J Jlp É^^ ^Bon. 5zï:#-•—

#

Un longjourd'en-nui. D'un jourde plai _ san _ re Un longjourd'ennui.

m^=H^
un lourde plai_san _ ee— Un Ions: jour d'ennui. _

±5i

Un longjourd'en_nui.-

^^m k m ^ ^
Un 1ong j ou rd' en-nu i._ D'un jourde plai _ san _ ee Un longjourd'ennui.

ê̂ H-i^p-^^'f=m^T p '
^ ^

.

^^^
Un longjourd'eu-nui. D'un jourde plai- san - re Un longjourd'ennui.

i fc ^^ p r pTr t P^P'—ÈJUîz
Un longjourd'en-nui. D'un jourde plai_san _ ee Un longjourd'ennui

^^J jj \'
l ;---r^^f^ JJ'J JlrM^^^?~t-a • ^

Un longjouvd'eu-nui.

yf"T
r f f

I

[J Ti

D'un jourde plai- san _ ce Un longjourd'ennui.

Q .^ Put o nnimatn^m•m m^\t-\-^/

Nrf-^tt^ tf^^LJ ' ^'S:^^ p

Btf
6252 a.
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r r --If rr
^";' r -'ir;: ^-if ^

Mau-disso'ns la fhan - ce. Qui fait au -jnurd fini, Dunjourde plaisan _ re^j Jj J i

;^^^
Mau.dissnns la rlian _ re. Qui fait au _ jourdlmi,_

-.^p 1 I, M ' J -''J JJ } l i_i-H^:'J iiJ. J i

Mau_dissons la rlian - rp. Qui fait au . jourd'hui

D'un jourde plaisan _ ce

Pun jour dp plaisan _ pp

In Innff jour d pnMau.dissnns la chan _ pp, Qui fait au _ jourd'hui.

fj J'J J'
i
J. } -iiim ^^

Mau-dissnns la phan _ ce, Qui fait au _ jnurd hui,- l'n lon^jnurd'pn_

„».Ŵ£ ^^• 0-

r rr ^if r- F= ^
Mau-dissnns la plian _ ce. Qui fait au _ jourd'hui, Un lnngjnurd'pn_

** ^—

^

• • # i g f r ^f^ M^f^ I

•'-^^^
Mau-dissnns la phan _ re. Qui fait au -jnurd'hui, D'un jnurdp plaisan _ ."p

gfi.' >J JlJ. J .
|

J IJ J1J. -i-vh. J'J JlJ.^
Mau-dissons la rhan _ pp. Qui fait au _ jourd'hui,

IL
f)'un jourdp plaisan _ ce

g,yj JJ llJ^J .
[ J iJ JM J^J

fFF=R

Mau-dissons la chan _ ce, Qui fait au -jourd'hui. D'un joui- de plaisan _ ce

^
r n P'f I 'i i=^r*^ i r- r

''^^pbp

i
Mau_dissnns la chan _ ce. Qui fait au -jourd'hui, l'n long- jnur d'en-

J JlJ. J , |J J^g È^p: 3Ë=*: -ri-a^

ma
MaU-dissnns la chan _ ce. Qui fait au - jnurd'hui, L'n Inng jour d'cn,

JL

Mrf i:
r-

r
^

I

f^ m^
Mau-dissnns la chan _ ce. Qui fait au - jourd'hui

fr=*
l'n long-joiird'PH-

^:^J J'!J. J -^W^^ J J- J j^S
Mau-dissons la chan _ ce. Qui fait au -jourd'hui, l'n Inngjourd'pn.

^^^?^t^
625T.

a
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r rr ^-

'

T *T r *r
^ f

' ff m&S
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#^-P-

l^ longjoiird'ennui

t===^ ^In jourdVnmii Un lonj^ jour dVn

W 1 r *?
t
i r

•

r r i

ff
i

^
In longjourd ennui.

'if^ I h I IV

\n idiir d'ennui

^
Un Innp jour d'en _^^W.V. :tt=5: w—m-zzn

Un longjour d'ennui.

*

Un jour d'ennui Un long jour d'en

nr' ir-r-ir-^w^^^
i

Un jour d'en nui Un long jour d'en _

P • »f f f~]?P

it
Un jour d'ennui Un long jour d'en

P^
Un jourd'ennui Un long jour d'en

ittoi ^^Bon.:

Un jourd'ennui Un long jour d'en

PFff
ff

[]
• •

I

» f~iyp • f • •
P= -? \' ^

tt

Un longjour d'ennui

wmftj j'j ji

Un jourd'ennui Un long jour d'en _

m ^^-7 r -?
!

'^M
/ ,P.r/'r
In Ion? lourd Tnnuingjouru 'ennui

.

^ Un jourd'ennui

*^ P—' r-|5^

Un long jour d'en

mWP' iJ'J J'
IJ

p
n'un jourdeplaisan-ce Un long jourd'en . nui Un long jour d en

m^ it±=ifc:
^ï;3

K''''»J'^i'

knU^J j f^ff

F>\mjourdo plaisau.re Un longjourden _ nui

f^^
D'un jourde plaisan-ce Un longjourd'en _ nui

Vn long jour d'en _

Un long jour d'en

.ff ^
irttft

pp
^

62 52 H,
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M M
M.ffffr^rr-Tt- -

i Y> C I r"^^
4v^ r w .

In jnurdVn _nui In long jour dVn _ nui de

~^m
<s»—

^

r-t^-^

^ l'n ioHrdVn-nui Id lonj^ jour dVn _ nui l'n.

iJ-J h i c s^É^MVP. •? r T iS^

Mp r w -^

1

In jourdVn .nui In Iniip jour dVn ^ nui In,

i2:5

^ In jourdVn_nui L'n long- jou r dVn _ nui d'en _

3^ nt' ITT ^^ r T

i
In iourdVn-nui In l(in^ jour d'^n _ nui In.

35^*? !* "^ tS^-^

fm.
M,
Va jourd'en.nui l'n lonp jotii- d'en - nui l'n

^ n4f^^ r -; ;!t!

-=^ i

In jourd'en_nui l'n long- jour d'en _ nui In.

m m*
> r -7 r^^T^f-^-

i
In jourd'en.nui l'n long: j' d'en - nui In

^T r •> J.IM w
I

^^^^ =it-:aÉ ¥^^^^>^
l'n jour d'en -nui l'n long- j d'en _ nui l'n.

m-f^=^^^^=é^^ ^*Ti f '

. nui.Craignonsd'a-van_fe l!n long jour d'en _ nui l'n long jour d'en _ nui l'n_

_nui.Craignonsd'a-van-re l'n long jourd'en _ nui l'n long jour d'en . nui l'n.

>V.f"rrr'riirr-i^4fa^ P ^^^^̂
.nui.Craig-nonsd'a-van-Pe l'n long jourd'en _ nui l'n long jour d'en _ nui l'n

«252 H
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«.^i
nui

Moderato.

^^;e

-•rr 1 'T^

É

-long'jourd'pnnui.

% ŷ
j ^ 1^ •? ;eM'* P ^^^

mi
longjnurd'ennui.

r| r4'J^ir-.i>rr^-=^k ^'
I V b- ^

Nousvoiri prisonniers qupdpvenir, que faire

é Aw ±s=^^
rg.r; ir^

longjourd ennui

P fc*g^^;ï^#^?
longjour d'ennui

C 0L~T\^srM — — — —1— T'^ n

—

SBon

.longjour d'ennui.

J^w •yr */ -T ^
lonc" lourd «longjourd'ennui.

* ^^f^ •?r •? ;î€•—•-

longjourd'ennui.

^M è^ :if=5=;Ef^:^
longjourd ennui.

é éffff ^^^
fpr.p^r" "T

longjourd'ennui

^'i r p r Hf^- Tf--7r -;

ii

<- ag
-longjourd'ennui.-

^

Moderato.

0. :-

1^-7-J^Jt^nV^^^ Ezzt

^-*^^ ^ M WF=^ ?=vj?fe

R252. e,.
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BON^ETEAl',(KilI.•lmlnH.lt)

îîî= ^^ •' rnr ly n-rmr •? ^
Air Moderato. 112 = J ^^^^' ' ^'^^ ••^Pi^""- Solli _ fi _ te Ihonnf'Ui'do vniis (lis

*
MARIE. ^
BERTHE.

Ah! brav

fc^

f
MVPOMPERY.

4 h! brav

mf-

$
HENRI.

Ali! brav

m
ALIDOR.

Ah! brav

k: ^

i
POMPERY.

Ali! brav(

{ il lui niHiniv)

^ -^- r r-
F r ^ p

'"^p"irr-<r

Superbe orca_si _ on

.

faisons briller mon

_ (rai - - it\ Vnimidc nui

y~y
K«M

re, ('npiud'' nui - sique...

S: » «l'**^[,.TMwm
$ $

(à M;ivii')

R2r>2. E



454

MARIE

w
i J' J' J- J'

I
JUxj^, j. i^j-

J^
!
J J'

Mais... qiieldu-

-^?---

mant ce du . o rhai_inant (Ju'iiJie fois tu m'as fait en _ ica . dip.

^
' LJii LLLf+t!J tilF I uLL'LiJ

i
HENRI, (h part)^ É^ ^r •? ^

POMP.

J'J'J JJlj
Ce _ lui que cha-que soir nous chaulions tous les

Ton du - o des a _ veux

.

i-^-^^^^dmmmm
\
m:h'i^

^g^
6252 tt
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ALIDOR ^ (Montiitnt son f^osiVr)

J'J^J -. M
ble! Mes cailloux ... ils sont là

.

^#i
pourquoi?^ ia

air
I

Lciirf^^t::LXr U^^
pfflj ^'^'^4^ggf^^

.\h! quel domina . ge!

I» I
» p I» I»

/ p [/ r P'

ALID. (iiux darriHs)
Ahîquel domma _ gel

(il H.IMl )

-^ ^ HKNRI.

-f -Y: : ^
Vous chantez, vous chantez je le gS-ge? Très pr

6252. a,.
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M'.' POMP.

vJ>J r-

Quoi donc?

(Haut) (bas ;i sa femme.)

JS ..ii l j JiJ'J'JlJ'.J'J. >^r J -; \' -7
=^

_ gomnif

.

Ali! je le tiens. A-vee le rijdi _ cule, en Fï-ance on tue un

Poco animato.

m ^Œ p^^^^
—Pp f f p f I»—# a<» ^^
^ tis^ mM"?. r pi

Qui , moi?

-j^jaiii.±4.^^f^^ lA^ 1̂ NN N=^ »^ t^-^<^
homme; Fais le chanter... Ledu^o des aveux. Je t'en-pri _ e, et je le veux.

^liP '^-^
J tiJ

Cresc. -——'^^
EpË=fc£4^=^ f=^=g S

62r>2.a.



d54

i
i£

M'.' POMP. (à Hmiii, Piule ) HENRI. C à piiit.)S
Vous ètf's li'ipi modeste. Monsieur, je suis sùie que vous chantez. Moi? Ou'êst-<'e qu'elle a done Ja

*: Allegretto 112 rJ ^^--- Z ^^ ~~^--^ K ^lit

T^ j^ JSi^ S'^Fi^^^ ^n^-rp--^ p^ '

r^

i^
(Hiiut.) M'.' PUMP,

nianian? Mais je vous jure je n'ai pas 1 habitude en publie.. .et... Voyons, par complaisance..

^#
'S^} m

w'' '

p
^^'-^y^'T^
^ ^4—1^-^1^^ J J

^'

J -H=- ^ <^

F^ W
HENRI

6252, a.



Bon

Quoi? A-vcz vous jamais entendu j^rincerun eabestan rotiille? Jaiûais.'.je le regrette.

i^
POMPERY. Cl M.ni..)

(Hnini f( M.iiie sh sont iipproc h'-s du
(rt p:ut.) piniio tout !i' monde sV.st assis.) t,

I I WHih

Eh bienivous allez l'entendre. Le duo des aveux,n'est-ce pas?j'j tiens! Herisse'de difficultés!

N

DUO
MARIE. Récit.

fc4^E ^MV^f-W-V^P^ lîtr^^

i
HENRI.

Non, non, je dois me tai.re
Récit.

?=^
.411egro. t

Cet

f ^ i] ï=S=

h^^^^^Ŵ^ -t^V-^

V V ^ V

M.4RIE

N N f \u^m £ ijk . s f *
:^i=^ ^ r •? 5=5 ¥^T=

Ma voix, mon cmir, mesPOMPERY,(p;nlé) Est-il donc né_ces_sai.re:'
L est ça, tousse mon S'arcon.

!

>^ 5 5 r Hr-^r-^s
-veu... que j'attends. ..'^'' *"""'*'

^ i*. ~T—à—
§^3

3=^ -r ! t
^

4
-f—̂ ÀÀ r g

t,ijr,2. a.



15»;

HEMll

-0=^=m^t^^B^=:m#^fm f
^

s.ns Tout parle, he. las! Ah! hi ne maiaies pas! C" '""''"^

tin;tfr|
b#-^^^

PO.MPEUY (Parlé) /^

ï
Je vais lui oITrir de la gomme!

^-Lfcz^^t^
/7^

:^^ r ^t. ^^ ^ N-^ ^

f f
^L_^r_r:

iX̂-f-^=rt
^

: \ ^ f -^±^ ±=±

U
Aii(laii(e. MAUIE. ^ ^^^

Oui, mon cœur

Amiante (»(»= J

est à loi eu'ur et ma ten(lr<'s

ff f
v r N^-f ^=?=W=^=^^^ h <- h ^F==^

f t?sr
î^^ ^ EEE^=?=j^ :5=fi

i^pn'p P-^f
*<' Oui, le voir est pour moi Vu miinH'nl,uniuouienlpleiiidi\rt

I
a t^ f

^B # ^
îit aS ES^ ?^ i5=t ^
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m r
»

I
POMPERYf parle) HENRI.

(a part) (Alui,niain(i'uaiit;jeiualtend!s i

.

àuudelugt" de couacs.) Oui, luou coîup esl a (oi

±
ff ï f f

^

C> ma bel . le maî.ti'es -
aumMoixcJiar.

Q„j^ fc voir e^t pi
aule.liutrii'aul;

^^ i ^^S
i p| ;s

^==f

^- J^ 7 ^ ^^ 7 f =^F^^= > ^ 3 m^=l7 r jS

^mm^^^^m ^^=^^^-^t:^ e^^ *t

moi. Un moment,un moment pleiu di.vres

E5
I

hO. l'ii's de moi reste,ô
Aniniato.

fcyy=^^^=^^i^5^^te
$:5^= ^E

Le- o _ no _ re. Vien». sur mou cctur, viens sur mon ^'<^'u^,^ois luonlionlieur,

^^
l^s=^Œ

m
W f w

$

-9 -9

^s^—r~

Oui,r'es(een_

M
P

F̂
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MAKIE

.le resleen.c'o . ru-, jf reste eu_i-o _ re.

f
r IT p ^' p pr I 1 1' p k i^ I p r p i pi-' k' Mk

/.

Ah!

. ,o . re; .Mavoix t'iniplo - re. Pai-loii^tuii-juiirs Parlons de nos amours. Ah!

^^r p r i P^t^if pU''J J'r F
^'^''. ' i^J'' 'Vf^

-Tou bouheurest ma loi. El ma pluschère en.vie Estdemoiirirpoiirlui. Quand lecaurde ta

Hc^f- a tempo. ff-f^ff^ Ç

i i[ i i rr ^^•:e ^^
Suivez.

IZ

??ffff^'T ^

H ilen.

1? Tj TT'^

a (emj)O.

* • #1 - p * j:

^^-^•H-Mfrff^^mH-^Frj
Im-I . I<

A A A

, y
' r—r

.. , ...
De taiiiH'i* a ('ai( voii. De son amoiir li . dele Aeeepte i.ei I a.>eu.Dc son a.

,c\ a tempo.

i^^^ y0- -#-

^ \'

^ 5=z3

-zdr
a Smit

te =f=?=
>^

t)2.'i2.H,

.
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rr\ HErsKi.

m
luour accepte ici la.veiiDc son a _uiour accepte i. ci Ta .veu .

0\m W9
C/esc

^ ^ Taiiucr,voilà ma

y c 1

./ o^
^=^ fe^riuS^

^^ a tempo.

fe^P==^
"
T P r 'T FË P^

VI - e;

A A

ff
j« ^

-Ton bonliciirestiua loi,Et ujaplusclièreeii.vie Kst deiiioiiiii'pour toi.

a tempo.

f I i5=^ 5=i:=c^

ï^F
Sxhif:. im^ f t f f ^

/?//.-^ #=Fh« ^î^^^ PïF^Flp^F FpP^^
^2E È ËE

(.)uaiitlmoiicu'U!;ô ma liel _ le_

A ùi
'm

De tainier a fait \(vu. De mou amoiir('i_(lèle,Acceple i-ci I a

f ï^Tî f ^^^ =5?^

£=£ i^ Suivt

m"^zwz^
f 1

^=

I

MA Kl t.

a tempo.
# i*

Rif. 0\

UTif OTfM-F—tf :sÊz
±z

Oui, de son

m m m m »

mourjle son amour l'i . dèle, ..Accepte i_ci la— Rit ^ r7\

#* # S* , r" if" i # m ^ pm f'^P ^^^^TT ^ ^r E £
_veu.Demon amour Ti _ dele,A(<eple i_ci la _ vey Démon amour fi . dèle. Accepte i-ci la-

a temno. k ^ J^ ^ m^ ^ ^ * 0\

62.52. FL.
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mAllegro

m:p

A.

Bon

Bia>o bi-a_vo hravo bra.voL Ail! bra.vo!

'

lï^'=^^^m^m^^f^^^^^^=^^^^^^^
Bravo bi'a.vo bra\o bra.voL

JL

Ah! bi-a.xo!

r r 7

Biavo bra.vo bravo bra.voL Ahl bra.vo!

^^^WftW-F-^^f ^5
Bravo bra.vo bravo bra.vo! Ah! bra.vo

f —^ ./^'
.

Bra\(> l)rii-M) briix) bra.vo!

All.-;rr.. 13a^#

Ah! bra-v

Qu.l ,lu_

(Jiit'l du _ o!

Qiit'l du . o!

# •

E

(JiM'l (lu . o!
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t r' Mr
Mais, vraiment, Cesl c-liai'iuaiil. Tour à tour

t mM*? p.

A.

^— #

lu 1(9, vi'aiintMit, Ces( cliariuaiit. Tour a tour

:£ Ë
Mais, vraiiueut, Cest chariuant. Tour "a tour

^^e m
m

Est vraiment, as - soniniant, Hn ee Jour

^^^Bon Ë B
Mais, .vraiment, Cest charmant. Tour a tour

f p i r I f Mr I f ^
vraiment, Cest charmant. Tour à tour

m
due d a.

Mais

i

vi'aimejit, Cest charmant. Tour à tour Qu«' da.

M̂ais vraiment, Cest charmant, Tour a tour*

# I rs.

Que da.

ï £
Mais, vraiment, Cest charmant. Tour a tour Que da_

cj li'p cJ :j t^ V
6252.H. ,



Ki'i

^^^ ^^^ F
Que da.iuour, (}uv de feux, Diiiis leui> veii\.

^^ J . ^1 JSM", p.

Que dji.uioui', Que de Ceux, Daii» Icuir. veux

^^ ^:^

Que da.uKiUr, Que de feux, Dans leurs veux.

m m^=^^

jjU^-^
Cet a_iiJour, Keud ujon eu'Ui lu - ri . eux.

E r—
Que da.mour. Que de (eux, Dans leurs veux.

7- ff f^ ^ f^ff f

g^^f FT T^^ ?"=F ^
Bra\<» bra_\o l)ra\o bra.luour. Que de Ceux, Dans leurs yeux.

m V fi r i f
-f ^r r ^ff

M^^Fi' ^t4^
.fuour. Que de feux. Dans leui'syeiix. Bravo bra.vo l)ra>() bi'a.

£

Que de feux. Dans U'Ui's v<'ux, Bra.vo bra.vo brax» bra.

i Fir h--f^Fir^FF^
S0-

ït}

.mour. Que d<' Ceux. Dans leurs veu; nra_\(j bra.vo bi-a.vo bi'a.

^=FP FIT lyTr^tT
i

f^rr^
V

.lUdiir, Que de Teux, Dans leurs yeux l»ra,\<t bra.vo bia_>() bra.

^^M m m ^ Ipge^g^
## iC—

<

f #CT
cJ cJ cJ Î3~~C-

ii=R--^i^



iH3^ i
Bravo bra.vo braM) bra_vo bra _ vo b ra . vu

f^ pr^ i p^pp?p i p>
r 'r r 'r

M' P.

Iji-avo bi'a.vo bravu bi'a.NO bra _ vo b l'a _ vo

t, . m y. —m .. c-0- f» «. I» i#

f
Bravo bra.vo bravo bi-a-\o b ra _ vo bra . vo

^' PP ?pi
i^F^ i

^îip^
f If f If

Bravo bra.vo bravo bra_vo bia . \<) bi-a _ vo

^> > F^ J i rJ F.fir^
(Pitrlé.)

Bon. ^^^^^^
Br'avo bra.vo bravo bra.vo br;•a . vo ora . no

*
Kis! Bis!

^3
Bi'a _ vo briia _ vo ura _ vo

^ ^ f—r-^
Bra . %o bra _ vo br;iI _ vo

itjt^^
Bra _ vo br; I _ vo nra . vo

t;:i5 2.lL
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i
l'O.MP:( parle) H EN RI, (aux finîmes.)

^tou.noi),assez,ma fille est falii^iuMi! Je ne veux pas me faire prier.

Andante

,

^
ga rd de tes veu>

^
I
^ N^

I
f h*? I

^ h*?

f
'-/ ^ =^^yT==^—[v^M^^^=^



ir,^

m ^ F̂^Ff-Fp? P I''
I.-

moi i'es(e, ù Le . o _ iio . re! Meus sur mon cœur, viens siii- mon cœui;Voi» mon bou_

Je reste eii_eo - i-e, Je reste eu.co

r \>m



ma

a tempo.

P^ ç 1 1 r
I

f t^^^ \^ f f' r

loi, Et ma pliiftoht're en _vie Eî-t d«' mourir pour t<ii.

a ttinpo.

Quand le eu-ui- de ta

loi, El ma plus elière en.vieE^t de mouiir pour foi.

a tempo. ^ ^ ^ "Ê:

-^ L L k r-

OuandnuanMiur.o ma

De t'ai.mer a l'ait miu, De non a.mour fi _ dele,.\ceeptc i . ei la

w—^ lïP^ m^^r y y \> \>

!
/^ ^^tm ^ W^F¥r-%r- :^

m
1 . le

A -^

De t'ai-mer a l'ait Vd'u, De mon a_mour- l'i . dèle. Accepte i _ei la.

I

I S iE^ ^
b^

I 4J^

^
a tempo.

m m
•7 r » f

^
/ i^ 1

^'

y y y

.veu. Oui, d<' mour, de son a. mour ['i .

f—i# # g^
. jÊ m m m m \

' F. m i * ff tfff " ^ !;

.veu. D«; mon a.mour l'i

a lewpo.

dele, .\c.eepte i . ei I a - veu. De mon a.mour fi

^^^
H?=«=tt

m 1 ^^j*

f
^1* f*

f
Z f tz ï^^



467^ Rit.

3
^ Allegi-o.

t S ^
r ^^^ =^

.dMi- Acct'pie i.ci Ta . ncu. D

3 •

iiiuii a îuuiir eu

r Trr frr^/^ 114 2

.dèle Accepte i.ci la . veu. De a _ _ uiour en

ir\

wmm-a—

g

^-^—

^

51F=iP
^nivpz.

r:\
^^

^^
-* 1:

f tif

r ^ r t
.ttïnds 1 a _ veu U e mon a _ _ m OUI* en - _ tends I

m i*
B

.tends» I a . veu De mon a _ . niour en. . tends l'a

^^ »• i^^^ 7 f "1 i^'fu^ rww
* #¥ *i=

i^^^F-fH^^^r^- p r ^ ^^-^
veu De tu ou a.moiir eu.tends I a .veu en _ tends

â
I a .

r >
: ;^ 7p ^'~^^fT? \l V z^

veu De mon a.mour en.lends la. veu eu _ (ends

6252. H,.
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MAfUE.

veii

.

^^=ff-?FiF?P FtFtr~F
.ff^^

liravo Lra.vo bravo Itra.vol^

virp. /•

Ah!

^f±:
-T^H [TT^a\nn M k ^ k4^^

p
Hravo bra.vo bravo bra-vo!

lit: Mil.

Ah!

ALLjr_ ff
m '^ m =g—

ï

T ^^^P=F 1^=^
Bravo bra-vu bravo bra.vo!

t'OMP. /-(aVH: iioiiir )

Ah!

«1 • mm ^m -W~^ m m ^ mz m -y—

v

IJravo bra.vo bravo bra_vo!_ Ah! b

^> . -Tr J I f-JL^M^ .»

r- iT i r»gE^
Bi'avo bra.vo bravo bra.vo!. Ah! bra _ vo!

&L

^--^f^F'/F l P ^ ï^'^-J—^^M-'^^''^
Bravo bra.vo bravo bra.vo!

ii

Ail! bi'a.vo!

ff
Quel du -

=ÂÛK
](
l

[
^ 7^/1 \^ 7-^

-

:? ff ff a ^

Bi'avo bra.vo bravo bi'a.vo!

^
Ah! bra.vo!

ff

i

Quel (lu.

^^f-l-p^p^7f4f E
Bi'avo bra.vo bravo bra.vo! Ah! bra.vo!

-^,:îTiT.jL^jiijat^, i r- r i r=

Ont

^-^^fEE^
Bravo bra.vo hi-avo bra.vo!_ Ah! bra.vo! Quel du

.



im

B.

M'.l'

^ r Mr -ir- f

(jiit'l du - o! Mais, vrai-UJt'iit, Ct'nl t'liai'_iiiaiit.

^—J4J
(Jut'l du - o! Mais, M'aLirn'iit, Cest thai'-ujant.

#—

^

1»—

^

Quel du - o! Mais, M'ai, ment, (^'st cbar.manl.

m m
Ce du - o

')-r- r

Est vrai.un'iit sonv-niaiil.

g^^Bon È
Quel du - o!

^

Mais, vrai, meut, Cesst ehar.maiit.

[- If
• -f^ i

r If—

^

Mais, vrai. meut, Cest fliar. maut, Tou r a

Mais, M'ai. meut. Cest ehar.maut. Tour

^

Mais, vrai .ment,

Mais, vrai.ment.

Cest char, mant, Toui

Cest char.mant. Tour a

^^
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'•S
tf- ^ ^ ^^^ 3j

liiur a tuur Que da.iuour, Oue de feux, Daus leiir>i

S fâ.M'.i;âfe^ ^
Tuiii Oiie d'à _ molli'. Que de (Vi;\, Dans leur>

^ï==?i #—=- ^
Toiii" a tour Que d a_iiiuui', Que de IVux, Dan?. leurs

^^mz.—fT

r
(•n Cel a.mour, rend uidii cour lu - -PI

r i r- h \

I r^

lion E
Toi.i à (uur Que da.uiour. Que de leux, Dan^ leurs

m p^^^ p^^^
tour Que d'a-uiour, Que de feux, I)aii> leurs veux.

± ^^SF^^

tour Que d a.ujon Que de feux, l)aus leurs veux.

^' P \
f'' ^

tour Que d'a.niour, Que de Ceux, Dans leurs veux.

i
-#-^

t oui- Que d a.iuour. Que de \\'ii\. Dans leurs veux.

ff ^if

#^ 4 4 ^^^^f^ ^'f «g =f=^
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^Ê^E ^
ç̂ ^

I p-^p^f^-?^-?-^
veux Bra _ vo bra vo bra _ vo b la _ vo;

M';P^}, },
l
is }^^^U-^}^\}^^.•7 » -7

veux. Bra _ vo bra - vo bra - vo bra _ \o\

'i f -i
l f. 't f 'i Ï F. i f 'i

i
r~T~fr-Tii'-^=?F^^+f^P

yeux. Bia vo bra _ vo bra _ vo bra _ >o!

•^Jnr'^J^'^ I ff'?/ -^^ ï=]e=5=^
Bra _ vo bra _ vo . bia _ vo bra - vn !

.'> r -, r -.-ff^H-fl--,
I

f •, r v4^--' F
'

I

r ^Bon.

veux. Bra _ vo bra _ vo bra _ vo br;ii _ vo I

H^^ I r •>

F M p
•'

p
^

I F ^ ^'
it

Ab! bra . vo bi'a _ vo bra _ \o bra . \o\

m ii 'ir '
c

'
I F ^^•7 # -7 =ff=

'/ f >-=F •? # '7 =P •; p •?

Ah! bra _ vo bra _ vo bra _ vo bra . vo!

^
g -7 g n r -/

i?-M-E^-^-4^3^^ ' ^
I r ^É r^-y-^

Ah! bra _ vo hi-a _ vo bra . vo bra - vo!

F^P I F ^ r I

f^
'

P
'

' r P^
Ah! bra _ vo bra _ vo bra _ ^o bra _ vo!

Vf^ r H-^ ^ F » |1^ ^ r ^> P ^
j
TE

Ah! bra _ vo bra _ vo bra _ vo bra _ vo!

On striijufsse aiîtouiMi.' .M;inr .1 di' Hriiii, «jiit* ii;ii cuniiii iiriciift
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MADAME PO.MI'EBV, "a M)ii iiiiiri. Si tM'sl comme <;a que tu le eouvres de ridieule...

s^=^Sp^ ^^#
l'OMl'ÉUV, f'uiitux, EsI-ch; que je jiouvais de> iiici'?.. Il a lous les défauts, eel bomme ht^

P u w- u u u

ra
=^=^

^

;^ ^G?:

^
"t

5^ ^ =p
5^E

r"
3^
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BOl>^ETEAl!.

Mais ce u'etait qu'un graiu... uu soleil hpleii-

dide... Ahît^'a, oui... ou non, allou» douh voii' la

dij^ue.

l'OMl»KUY.

Allez vous prouieuer.

MADAME POMPEKY
c'est liieure du baiu... nous irous demain ...

(il Marie) Viens tu, Marie? (Elle sort)

MAUIE.

Je vous demande la permission de me re_

tirer uu instiint.

POMPEKY.
Va, mon enfant.

HEMll.

Ma foi, je ne me baignerai pas non plus...

l'OVIJ'EKV,:. p;ut

c'est ya, il r(>.(e parcequ(! ma fille reste...

(Haut) Ma foi je ne me baignerai pas non plus.

(Aux autre-.) je tiendrai eompagnie à Monsieur.

IU)>iVETEAr.

Moi je vais voir arriver le ba(<-au a vapeur.

(I! surt)

ALIDOK..! l'^irl iiiiiiili'iiiit liciii'i.

Je me débarrasserai de ce monsieur, et ou

me co... eo... coiiuaîtra. Vite... une dépêche ...

Allons au télégraphe... (Il sort)

SCÈNE VI.

POMPEUY, HENKI, purs AI.IDUK .

POMI'EUV, a Iknri.

Ah! vous êtes bien fier de votre succes._

Vous >ous croyez uu grand chanteur.

H EMU.
Moi?

POMPÉ UY.

Mais ce n'est pa^^ vous qu'on applaudissait...

C était ma fille...

HE>III.

Kt j'en étais bien heureux .

POMPÉKV.

Ma fille <jue vous n'épouserez pas, enten ..

dez -\ous?

IIEPSHl.

Oh! i-a!...

POMPEUY.

(Jne vous u'epouserez jamais.

H EMU.
Décidément xmis ne voulez pas me donner

votre fille?..

POMPÉKY.

INon, Monsieur.

HEPSIM.

(i'est bien votre dernier mot?

POMPÉhV.

Le premier comme le dernier.

IIEMU.

Alors, je n'ai plus rien à ménager, vous me
mettez a l'aise... et je vous declar<' qu<ï M .''

Marie sera ma femme maigre vous, maigre tout

le monde.

POMPEUY.
Aliîc'est ce que nous verrons... Mais vous ne

me connaiss(!Z pas...Quand on devrait me pendre...

le cou dans la corde... j(î dirais.- INon!

tIEMU.
Et moi, attache n la gueule d un canon, je

persisterais a épouser votre fille.

N". 10.

DUO.

HEiVRI

PIANO

Ém

#^ô
AlP'moderato 120 = J •

1

-^

P^^ É*a
Je suis bre-ton. Nous apprt

^^1
/• P
5: é

r^^
^-f^i^--fcM;E^^.X^i

^
é
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-^tr^ K
^ y—r—^EJ--f--^=r^

(juaud je dis oui. qiiauJ je dis.dnv. a me eoii . uaî . Ire.^^ =^^=^^ 3=^a=l^ S ^ ^ «S « f

r * -r

g» 'Il
l'

^ ; L ^^^ r r r I

j' > > r^^

r=^#fX? T^^̂ rfr-^
p I r r r^^Tp^

DOD, Je parle eu mai _

âU' .m Éni
tif; je parle eu uiaî .

felÉ ^> > .d > > ^ï

£>i^4jL>_^ =r^T^^ ^^ > > r
-̂^ 3z^re^^r

3^ g • ^ y r 1,^f^ ^^=4^

_ (re; Je suis hre . t<iu,

i
Je suis bi'<! _ tou .

POMI'ÉRVj['..rl.)

Mais moi aussi.

^^m >==^ i -7 > iw-^-^ ^
C/esc.

^m ^^=F=, > ^ m^^^=±=r^=±=±i ^
jî: ^^Xj-L. g r—j~^ir-f-
-r r

\ous appren - drez à meJe suis br'e - ton. eon - liai (re

=^^5^
K p

^F^ ^EE

iè=^

/

^
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^^ 3t=:=f 1 » •^F=F^ :p=:ît:1^ t-
Qiiaud je dis oui, quaud je dit^ nou, Je parle en iiiuî

-^ 1 h N N ^^ 3^^é m

Oiiand je dis oui, quand je dis non, ,1e parle en maître in niaî -

^-J ~nf^ A. k ^b==à
* ^ > . ^ >=^-^-^

î^ 15=51 é m r-

g^ff ^ 7^^ ^ 7 » f -^ * ^ 7 f
>~^

is :i^^ > F ^

Jesni-. breIre Je pari e eu uiai _ . Ire;

^ ^^ ^^=y=# ! f > r# f#
=F=F

•tie Je parle eu uiaî _ _ ti-e; Jes^uiss Lie . tun.pï

J:^ ^ à j^ ^
L3__UL^a^-^ 7 *^

i

!>^-^ 3^^:a 7 •/ . s =^=¥= ^^^ ^—^

Cresc.

^ .1 « *. I

a * 7 7 f
,

7 7

^
'

f 7 7 r ^ 7 7 ! 7 7 7 7 L 7 J^

:^
fl^*

*
i
^ ?!

* r
•

^^Ff' <t #"
e= P y r^:

y i
^

^^ IH/ ^ / ^ -"

_ bre.tou.ton.Qnandje dis nui. quand je di^ nou,— Je suis

psn î fe=«=:|t * » 9 • » g

Quand je di> oui, quand jf dis non, Je suis .bre_ ton

.
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'r^^f vif viJ)J)|J. J-^^^
Oui, OUI, J epou_st> - r; vo _ tre fil - !<

f f w J^l J w J ;

Vraiun'ul, \i'ai

H EMU.

.U^An-M~^-^:^=^} }}J^J \
J yILI'. ih-XJ 7 ^^

lUfllt, cosit cequt'iious ver. rouf", c'e>»t («Miiieuous ver. rons. Et

UOiiJ'J'N ^^ i^s^ f ^

F=ï^ft

quelli' ailo.i-ahlt' ("a _ mil - . le. Coui.- _ ru»^ nous vous ca _ li _ uerons, Nous
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HE.MU.

./ sort heureux! Le ciel comble nos vœux!.. Un enfant, deux, trois...

-V
—

V

4=^^P P P ^ H ^
l'p IH'

—

p- l
^ J^ ^^

^F
^F ^^w

•OMI*.

Bien ro-ses. bieu in_jj;am _ bes. Qui vousj^riiiijienl aux jaiu . bet».

I=i— 7 ^ ^ ^E^
Hein! Ma^ £/J-^

i^-^^
S •

I :rJr j.r
I JJ^=^

i
-4 • m p p p

H 7S_1 ^
>~ i ^^ r =7=

T 1
D-» ^^^ F

—

W— W

^ H > P P P P P :? i T
Si! Si! Vous les a.d<)_re_ rez!

j)S^ ' '-
7 r > ^^^=^ ^Î=t2

Non! Non! Je n'en veux

Î^ P
^'L^-4 »-'L^

f > "r r r I r
>-^ h ^
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(;i\ec autoriti' )

i
-r" !

'-'J i

-' u i
iw -X^^ w

Ion, Nous aj)j)i-endrez a luo foii-iiai . lie

=9=
(^uaiidjedis oui, «[iiaiidjo di-

^S3^s ^^s
.toi). (Jiiaiid je diï> oui, quand Jodis non,

^^S^_^,u^ ^S itfc
^ ^ *

g=^S É Si3tj_l

g^j^_^_t/_J'^ ^
./'

^p ^ > > r f^
-M^^ > ; -^

pi^P^
non. Je |tai'!»' en mai (ro je parle en mai _ de

fetÉE^ ^ ^ -!*=•-

Je l^iarle en luaîlré en mai j<' jiaileeii mai . Ire; Je mi is lire

^3=^fc4-
_

^^^ 4^
rSE J^-f-V--^

è^ ^^^^)--^

Cresc.

r^ EESEE^^Ï^^ ±=t
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Jesuis bi'o.tuu.(jiiaiitl je dis oui, quand je dis non. Je suis

- ton. Quand je dis oui, quand je dis non. Je suis hre_

-Ion. Vo_yez di - ei votre \ieiL les _ se;

^ a ttmipo.

l'erelus des jam . bes et des

bras. En bon fils, pleindetendrei4.se Je j;;uide. rai vospas.

( (-•l'Iraq e)

.Mais!. N'rainient, n'yeoni|»lez

t^ J J ? J^'

-p^' ^ '

^feE^^m
^sf^r
^^

if^r
^^
^ ^p

rf^—

f

m
t^T^-J
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.f

__j r _-r- E£ i
Si! Si!

H» 7 ^^^ ^^ ^^^F^^~ 7 ? -7— =^#=y^f=¥

Moiiiciit af. freux! Voire à _ _ me va mouler aux

wmm m ^m mw—#-
<i*:

^ ^ à j- j i^ij- j gs
( I liiliTi'<m]|i;iii( )

é V ^^ W^^^^^F^
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11. ^3 :^==5 "rYT-y^^
Si! Si! Je vous les (eriiie.

i
(exa>p('i'e)

fa ^^-r_ ^ J =^^^ ï^ > r r.

.\<.n! >'ou!

I

,i^ w >
I

f 7 ^p p p ly ^:±==t

Je le fe _ rai Si!

^ 7 i)J^J^
|

bp -W .| f >-^M-^ -7 f-

Je ue veux pas
, Mais non! mais uon!

625:;. H.
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m« r Jfes^^ =^ ^ V ^ff^H»
t^^=4^ ^^

.tou. Nous apprendrez a lut- coD.uaî _ tre, (Jiiaud jedis oui, quand y dis

V^-r i'J'iiJi'rr ^^ ^^
.ton, V(Mi> apprendrez a nie cou_naî . tre, Ouand je dis oui, quand jedis non,

Uv^^Xi ^^m j—^^=ï i l s >>ij51^^
p^^^^^ ê^P f—^4^1^ si=±:

. - J
'.rr ff^^^p—^- •> f >

-i^
non, .lejtarle eu mai _ _ tre je pai'le eu niaî - tre;

h I) I) Ji ï±klM^^Ê^Bi > f ^ m^
Je parle eu maître en ma! - _ tre

k

jeparle en Miaî _ tre; .lesuisbre

^^^-m ^^ i-^^-#^^^ n^^.±±

i

fresc.

^^ M-^^^ /,_>__> r^^^^^^^^^^^^^

r^^j^-^^-f-^
.r
*m m M

I I r fyttt^^:4^=t^

Pi
.le suis Lre. ton.Ouaiid je di> oui, quand je dis non, Jesni?

S i:^f >J f_=^ # (Twm
ton. (Juaiid j<' di^^ oui, quand je dis non, Jesuis

m^ ^m ^^m^^^ 5:^

^ k

-7
1^

> 7 ^ m I
./r

:^E^

(!2r>-j. it.
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i
Annnalu.

^^P r't' M r ^ M
ton Quand je dis oui, quand j«' dis non, Je parle en niaî

°"j >r >rj^?p ^^^^
ton

Anima ta^ (Juand je dis non, Je parleen uiaîd-e en maî -

^Ld'LJ> LrJ LiJ
-^^-^

^^^
^F:S ^

p ;Tir.-~T=^ E
(re. Quand je dis oui, quand je dis non, Jeparle en mai _

w >
I JOJ^ Î^S 1^^

tro. (jiiand je dis non. .le parle en maître en luaî

fizpn^ ^ &^^
11^^

Cresr.

Ét=x £ri £
.</'

^e i ^^-r-l-r-^

.;d^:

izgz^T' li r > ^ >

. tre en niaî

in
tiv

É^^^^^^ -^ r 7

tre en mai _ - tre.

m ^m m*=s ^^ LcTU;
,tf

^^llfllfi^^ ^È^ ^^
M EL

tete i

m
^ r 7 ^=y r 7 ^=7 .r 7

« ÏT-»-^ m$ -^—

^

J 7 r ^
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P()MPEIIV,H part.aNcc imk<--

Et jo ue ti()u\('i'ai pas uu luojeu pour uir

dcbai'i'asser de t-et ciirag»' là?... (Tuut a (uup.)

Si. il y en a uu... Ji- vais le pi'ovo(|uer... uu

(liifl... pouivpioi pas?., au pistolet... jt> nuis

trt!» Ibi'l.

m: MU, a j,;ul.

Elle s'est retirée dans sa cliamhre si je

pouvais eloif^uei* le père...

l'O.Ml'KKV,;. |.:nl.

lue siMijiii' ecorohure sijlTii'ait pour i'«mi_

dre le uiai'iaj^e impossible.

llKMti.

Il ue s'en \a pas.

PO.MPEin, >„p|,n,<l,;,n( d'Il.nri ,•( ,i„n (on

f l'es |)rii\(M|inujl .

Savez vous, .Monsieur, que votre (ij^ure me

déplaît eonsideVablement

.

H E M{ I .

Je le rej^r-elle... Pourvu qu'elle plaise a

mademoiselle \otre lille.

IM ) M l'EKV,vi veillent.

Insolent! Si je ne me retenais...

(Ilt'iii'i le lefj^iirde, (Jiiis f'redoiuu' iiiic pliiiisc du

tliiK des .\\'iix I

l'OMI'EUV,H pit.

!l cliaiile! Est-ce qu'il aurait peur?.(H;nil)

.Monsieur a\<'c \ous je ue descendrai pas a la

prière... .Mais je \ou> intime I ordre de quitter

Clierhoui'}^ sous deux heur-es!

IIE.M{|,;i p.irl e( iiJtiil.

Dieu iiu> pardonne! on dirait qii il me clier.

(lie <|iieielle... (Haiil ) El si j(^ u obtemper»! pas

a vos désirs..

(AImIi'i- [larait au Coud et ecnule.)

l'OMPÉin.

Kemarquez que ce n'est pas un d«'sir:.. cesl

un ordre!... Alors, tout olTici«'r que \ous êtes,

je saurai bien \oiis (orct'r à partir

Il EMU.
t .uiiiiiM'iit , s'il \ous plail?

l'OMl'Él!^.

Einou^ ji(aii( au \isaj;etiiie de c<'s cpitliètet?...

ALIDOIt.a |>ail.

Aliîil \a trop loin, le beau pcre...

IIE.MU.

(Jiielle e|)illiète, sans indiscrétion?

l'OMl'ÉUV

Celle que 1 ou donne ii ceux qui ne sont

pas braves...

ALI non, a part. i

Ob!

HEiMil.

.le comprends.! I! (ledeiine le diiK des A>eiix)

l'()MI'ÉUV,a J.ait.

Encore!

ALIlJOI{,à part.

Ali! il reculeîc'est bon a savoir. Je le tiens...

j'ai mon idei;!

( 1 1 disparafl .)

POMPÉHV.

Et si l'epitbète ue sulTit pas... je devieu.

(Irai plus clair.

HEiM{l.

C est inutile... vous êtes très clair. ..(Traii.

quillenieiit) Voyous, c'est UU petit duel que vous

voulez?

l'OMl'EKV.

Je suisbcureux de m'èfrc! eul'in l'ail comprendre

HEx\KI,a part,

(î est une idée... je n'y pensais pas, moi... oui,

le moyen est excellent. (Haut ) Allons arran .

j^eoiis cette alTaire-la en famille.

l'OMPEKV.

Dabord, Monsieur, nous ue sommes pas

eu l'ami Ile.

HEM{I.

Ali!ca \ieudra... a propos, a <pioi nous bat.

tous nous?

l'O.Ml'ÉllV.

Au pistolet... ;e *,uis le plus Age, j'ai le choix

des armes... au pistolet!

Il EMU.
Ab! permellez...

P()MI'Eia,aNec aut.wile

(]omme pcre, je prends le pistolet.

IIEMW.

Accorde!... Vous voyez, je suis ojeutil...

vous finirez par mainier.

l'OMPEHY

Jamais!
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Si!

INon!

H EMU.

FOMPÉRV.

HE.Mil.

Je cède... je vous, prie de remarquer que

c'est la troisième fois... Et ou desirez - vous

qu'ait lieu celte petite fête?

POMPE RY.

Derrière legraud ba»siu,dans une heure.

HE->R1.

Je me ferai un plaisir de m'y trouver.

POMPÉRV,a j,ai(.

De cette façon, je mets un abîme euti'e

ma fille et lui (Haut) Dan» une heure...lÂ p^un

Je vais au tir me refaire la main... (Haut )

Dans une heure, entendez-vous^..

SCÈ>E VII

HEMll, puis MARIE.

HENRI, seul.

A merveille!... un duel ave^- le père... c'est

le seul moyeu de décider Marie... Pauvi-e en-

fant... je vais jeter l'alarme dans son cœur...

mais il s'agit de notre bonheur a tous deux. ..

(L'apercfvynf ) Ah! la voilà... Attention!

MARIE.

\ou> êtes seul?

HE>RI.

Oui, je viens d avoir avec votre père une

altercation.

MARIE.

Ah! mon Dieu!

HENRI.

Jaiele provoque, insulte, menace même.

MARIE.

Nous iiiel'l'rayez...

HENRI,

Et maigre toute ma modération je n'ai pu

éviter...

MARIE

lu duel?

HENRI.

Nous nous battons d;ms iiin' heure.

MARIE.

A^ec mou père!... c'est iuipossible !

HENRI.

Il le faut puurtaiil !...

MARIE.

Pai"f«'z, éloignez- vous!

HENRI.

^bus me conseillez de fuii*... Ine ^tule cho_

se pourrait m'y décider.

MARIE.

(Jiif faut- il la ire?

HENRI.

Partez a\ei- moi

.

MARIE.

Oii! taisez \<ins!

HENRI.

iVètes-vous pas ma femme?... Marie, cou _

sentez à me suivre.

MARIE.

Non; c'est impossible!

HENRI.

Alors, c'est vous ([ui I aurez voulu... je reste.

MARIE.

Henr'i.je vous en supplie.

HENRI.

Je lit! uif défendrai pas. Je me l'"rai tuer!

MARIE, vivement.

Oh! non. je pars avec vous!...

HENRI.

Oh! merci! ce soir, a la tombée de la nuit!...

MARIE.

Je ne sais encore comment je pourrai

tromper la surveillance (jui m'entoure... Re-

venez dans une demi-heure... un papier glis-

se' dans cet album vous instruira de ce que

j aurai prépare...

HENRI.

In mot, et tout sera prêt!

MARIE.

.Mais avant, Henri, jurez-moi sui- \o(re lion.

neur que cette ren<*ontre n'aura pas lieu!

HENRI.

Je le jure sui" notre amour!
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SCE>K Mil

HtM'.l, [.iil* Vl.IlKIIÎ, (Kii* le (; vit(,:o.> h'ildiKi,

lil•;^|{|,^.ul.

A>fc Mari»' la partie <'•>! j;a};ii<'e... Il l'aiu

(li-a l)ic-n qiK- le per-e vienne à moi tuainteiianl...

ALIDOU, |Mi'iM»;iiil iiii Iniul.;* part.

Ml! (il rel"ii«^es les (hi«'ls!.. IN(his allons voii-!

ilhiiii ,1 ll>iiii) .M(insie(ii% je vons eliei-eliais.

Ill'..\|{|, cIiiicIkiiiI :i >'<'M|iiiMr.

l'ardiin! je suis |ti-esse...

ALI Itou, il lin air mal ainoii'.

I)en\ mots seulement... Nous vons èles per.

mis ee matin eertaines menaces...

HKMU,

Oui \ons ont (ait a\alei' des eailloiix...

ALIDOK.

.1 ai (lu m«' eonl«'nir... «levant une femme...

Mais maintenant nous sommes seuls.

lli:Mtl,a|Mr(.

(Comment, lui aussi?

ALII)()|{..;|r>anl laxoix.

Monsieur,je suis très earre, moi.

HKMn,a |K.r(.

S il eroil (jiie ea \a se passi'r comme avee

le papa... .Non!

VI.IDOIt.nK'iiaranl.

Je vous d(Min<> ein<( minutes pour ipiittei-

(]|ierlMiurj^

.

IIKMJI.

t;in<| minutes... eest hien [kmi.

AL 11)0 It

Mette/ rit six, mais pas une de plus.

m; MU.
Ail! je VOIS ee (|iie e'est ... vos ca i Hou \ vous

gênent , la... et vousdrsire/ ipie Je prati(|ue

une petite in<risioii.

\L!I)()II.

tjiioi... mes eaillouvV

Il i: M< I .

IKnI'in vous venez me prier de vous <'oii .

per la j.çorj;e... \olt)nt i«M"s.

ALIDOH.à part.

(Comment il me piM)vo(|ue... il ne eliante pas?

( L<' ffiirciiii il liôli-l |iar:iit et raiij;f au tond)

m: MU.

Oriiècliiiiis nous, je nai p;is de temps a perdre

ALIi)()lî,.t'CraM- .1 lMf;a,vaiil.

I*<'... pe... ermetlez...

m; MU.
Oh! ne l)ej;ayons pas, ea nous relarderait...

Oiiaiid aux armes, vous èt«'s le plus à};e... je

ilioisis I epee.

LK (;AI{(^;()\,a part.

lu duel!

ALIDOK.

Mais je ne me l»a... La ... als pas aujoiir.

d liiii ... de... de... main...

HLMll.

t)li!nou... tout de suite, je n'ai (juiiiie de.

mi-lieure à vous dolinei*... (Lr (iirnanl par le lira>i

Allons, marelious.

4LII)0M,à ilriiri <|iii liiilraino.

«le p... p... pro... proles(<'.

( Ils soi'ti'iil |>ar II' ruiid)

SCKIVK IX.

Lk ('.\M.i>\, VI AU IL, puis MADAMF l'OMI'LItV.

I.K <;Alt(;0>, s.iil.

(Comment! ils vont se liattre... le liej^ue u v

va pas calment

.

M MU K, sortant ilr sa cliaiiil.rc. a part.

Il n\'st plus là... ( An j;air-)ii) Viius n'avez pas

aperçu M . Il<'iii'i de Kernoisan?

LL (;aiu;o\.

Il vient de sortir pour aller s<' liattre.

M A l< I i; .

Se battre!
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LE GAIlÇON.xMfaiii.

.If v«'iix voir C'a.

( Il >url p;ii- \f t'iiild >

\\\H\E.

Sl' ballrc!... aprèss la parole qti il iii'a dou.

née... Ah!cV'»t indigue! c'est lâche!

MADAME POMl'ÉKV,eutiaii(

Ahlje vieiis de prendre uu bain... c'est de

1 eau tiède!... (Apercevant .Marie) Ma l'illc... ce vi-

sage euiu... Oii'v at-il?

MAKIE.

Il laut courir, mon père se bat avec M. Henri.

MADAME J'OMPÉKY.

.\li! Hion Dieu!

(Un fiilcuil un Coup tic pistolet. .Marie poll^^e un cri

et s."i\aniuiit sur une ehaise.)

MAI{IE.

jîoii père!

(.\ufre coup de pisf i.lel . .Mailiiinr l'.Miipii_> pou»e un

<'ii et tiiiiibe sui' une aulif eliaise)

MADAME IM)MI*ÉliV.

.Mon uiai'i! Je tu"e\anouis...

( M . hinipeV,\ parait au tniiJ .)

sck>K \.

MONSlElKet MADAME POMPEIIV, MAKIE.
(Pompe, venti-e, il tient sou niouchorr à la main, sa Ci^'ui'e

est ra^youiianfe.— .\ part.)

ÏMJMPEUY. a lui même.

.le viens du tir. je n'ai tire ([iie deux baL

les, et j'ai l'ail niouclic deux fois.

MADAME IM»MPEUV,couranta lui.

Toi!

MARIE.

Mou père!

MADAME POMPEKY.

Tu viens de le battre!... Tu n'es pas

blesse?

POMI»ÉRV.

Moi!

MAKIE.

Ohl Henri! après sa promesse... je ne le

reverrai de uia vie

l'()MPEKV,ijpart.

(jue dit-elle? tlle croit que... (Il .nxelop.

pe\i\enient sa niaiu aNec snn mouchoir.)

MADAME POMPE KV.

Mais si, lu es blesse !

PUMPEKV.

Oh! légèrement ..., on a retire la balle

MADAME POMl'EKV. Im laisant u,i.- .rhariir

avec un loulaiil.

Nite, passe ton bras la-dedaii!^.

MAKIE.

Il faut envover cheriher le médecin

POMPÉKV. lel.ra^eneeharpe.

Non ... c est inutile.

l'OMPEKV.

Kt maintenant, ma fille, perî^isles- lu a

epou>i'r 11" meui'tner île dm pei'C?

MAlilK.

Je connais umii deM;ir... je vais lui écrire

de ne jamais se présenter devant moi

.

POMPEKY.

Bien, ma fille, (a part) L'affaire s'arrange

sans effus'ion de sang.

M.\KIE,à une taille, écrivant.

.>Mon^icur, vous avez manque' à votre pa _

..rôle... Parte/ je ne veux plus vous revoir...

pompe'ky.

Parfait!.,, c'est sec et digue!... Je te de.

mande d'y ajouter un pelïl pust-.scn'plion

.

MAKIE.

Le(|uel?

POMPEKY.

(Jiielque chose dans ce genre-la: ( dictant )

« Monsieur toute explication est inutile..... (a

part) Il ne faut pas d explication . ( Dietani. )

«Ma porte comme mon c(eur-. vous sont desor.

«mais fermes... Veux -tu écrire cela?
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MMUK.
Oli! (ont ce ([uc Nous voudi-ez!

( Ellf (.•oinnu'iicc :i ccnrc Icjmj»,! r^(•ll[llulll li/r^jm;

A litliir ciilrc |i;ii' le l'oiul )

SCÈNE XI

Lks Mkmks, ALII)0|{.

(Alidoi' a le Lr»» fil K'hai'pf)

MADV.MK l'OMPÉU\.

M.Alidor! le bras en eehar-pe!

l'OMPEKY.

Aussi!

ALIDOU.

Je viens de uie baltre

po.MHi:in.

Ali bail! avec qui?

ALIDOU.

AveeM.lleiiri de Keruoisan.

MAI{lt;,.'(MMri.,'t'.

C<iniiueiil! quand ea?

ALIDOU.

4 I instant même, a I e'jxie.

P0\ll'h:l5^, \>:,> u All.lor.

Hum! Taisez -vous doue.

MADAME POMI'ÉHV.

.Mais ee n'est pas possible... il \ ient di; se

battre a I iii>tanl avec mon mari

ALIDOU.

Allons (ionc!

MADAME l'OMPÉUV.

J'ai entendu le bruit des pistolets.

P().MI'EKV,liii rai>;.p( iU-> xi-n.-s.

Mais taisez-vous donc

MAKIE,» }Jait, Mil-|)|-i'li;illl les si-iio di- l'(illl|i<'Vv.

Mon (lere me trompe! ( Ellf «itVIiirc la Idiic

sjiii» èfri' viii' e( <'ciil mii- iiiii' iiuti'i? (('iiillf)

ALIDOU.

Mais je vous alTirnu^...

l'OMI'KUY.

.Maudit ba\ard!

ALIDOU.

(.omment, bavard... je me suis fendu en

tierce et il a riposte' eu quarte.

l'OMl'EUV.

SiletKM'! (à .Marie; fc]li bien! ce po>l-scrip.

t u m ?

MAUIE.

Je I écris, mon père!

ALIDOU.

(J était derrière le grand bassin!

POMPL'UV,a Alidor.

Quel temps l'ait- il?

ALIDOU.

Superbe!... Impossible de rompre, je serais

tombe dans leau... alors...

i'omhe'uy.

Taisez ->ous donc!

MAUIE.

.lai l"iiii,mon pere.lElii- caclioltc »a b'ttro)

Je \ais appeler l(^ garçon.

l'OMPEUN.

Donn(>..je me cliai-gti de la ('air<> |)ar\eiiir.

M A U I K

.

Le plus tôt possible, n'est-ce pas? (Elle

rt'iiiro ilaii> >a cliaiiibre)

SCI>>K Xil.

Li;s Mkmks, iiKiiiiN .M uni;.

l'OMl'EUV.

Est-elle pi-esse'»>! Elle le déteste mainte,

nant! (A};ifanl (rioiii|iliali'!iicii( la iedie) Enfin, je

triomphe !

MADAME l'OMl'EUV.

l'reiids gard<' à la blessure.

i'OMl'Eia. (itaiil son l'cliarpc.

Mais je n'ai rien... c'est une ruse; je n<'

rue suis pas bal lu .

MADAME l'OMl'EUV.

Comment!
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POMPEUV,^ Alidoi- vouliiiit lui ôlei-so.i .cluiii..".

Ott'z doue ç;a aussi, c'est laid.

ALi DOIt
,
pouss;iiit un cri.

Aie! preuez garde.

POMPÉ KV.

Ouoi!

ALIDOK.

Mais je suis blesse', uioi... tenez!

POMPÉRY, iet;;iidaiif.

CVst une ecorohure, ça se traite par le

taiTelas d Angleterre. (;i s;i li-uime) As-(u du

taffetas d'Angleterre?

MADAME POMPÉ KV.

iNon... je n'ai que des tiujbres-poste.

POMPÉ ItV.

bonne, c'est la uièuie chose.

MADAME POMPÉ RY.

Voilà ...

POMPÉ KY.

Ali! mais, c'est un tiuibix* a vingt centinics.

Tu n'en as pas à dix...-Enfin,ça passera connue ça...

(Il oillf le timbre) Voilà qui est l'ait, vous êtes alTranclii.

MADAME POMPÉUY.

Maintenant, depêclie-toi de faire porter la

lettre à M. Henri.

POMPÉUY.

Oh! non, je veux me donner le plaisir de la

lui remettre moi même... Je veux voir son nez

s'allonger

MADAME POMPÉUY.

Justement, le voici.

SCÈiNK XIII

Lhs Mh'.MKs.HEMU.puis liEHTHE, BOINVETEAU,

BmC.NEURS et BAIGINEL'SKS, puis MARIE,

|)lli> LH (iXHOOIN OHOTIiL

HE>KI,.-. ,);iit.

Je ne m'attendais pas à les trouver dans

ce salon... (HmuI) Messieurs... Mesdames...

ALIDOa,;. part.

M<jn rival!

MADAME POMPEUY, b;.s i. >,»n n.i.ri .

Pauvre gar\;ou! il a I air ti-cs gai.

POMPEUY, ba>.nioutraiit la Irflre

Tu vas voir le changement de décor.

HE.NUl,à part.

Je dois trouver mes instructions dans laL

liiim (Il s'approchr (Ir la table et fouilletle laibuni)

MADAME POMPÉUY, bas i. soi. mari.

Je fais une reflexion... (] est bien impru .

dent de laisser une lettre de ta fille entre

les mains do ce jeune homme.

POMPÉUY.

Cesl juste; je vais lui en donner lecture

moi-même: comme «;a je lui retournerai le

poignard a chaque mot.

HE>RI,k part.

Rien! c'est extraordinaire!

ALIDOR,à part.

(lu me cuit!

POMPÉUY a Ikiiri.

Monsieur, pouvez-vous m'accordcr une

minute d attention? Jai un petit billctàvou^^

lire.

HENRI.

A moi?(àpar() Kst-ce qu'il aurait fouille

dans I album?

POMPEUY.

Monsieur, ma fille a réfléchi... et, en re_

fléchissant, elle s'est aperçue que vous ne lui

plaisiez pas du tout, du tout, du tout.

HENRI.

En vérité! Je vous demande la permission

de ne pas vous croire.

ALIDOR.

C est de la fatuité!

POMPÉUY.

Vous ne me croyez pas?.. Ëh'bieu! écoutez

(.•a (bas aui autres) Vous allez voii'.i il oune la le(.

tre et lit)<.Vous avez tenu voti-e parole, je tien,

«drai la mienne... Trouvez-vous daus le salon

«quand la cloche du diner sonnera; je serai

«prête a vous suivre.»

61' 5 2. H..



19t)

FINALE.

M' POMPER Y.

HKNP.l.

Alinnll.

pnMPERY

PIANO

Air: Moderato

j,i\rv7 i_-^^ M,;;ii^ ,>
i

j.j'j jij!

^^m
Grand Pi ou!

il

qu'ai-jpfnfen-dii? Mais <oiit monsangse

l^=F

Grand Dieu!

p^^̂
qu'ai-jp f>nfon-du?

^^^
Que faut -il que je

^f-^
Giandl>i<'u!

Ç m
pv^^ ±

qu'ai-jp pn(on-du? Mais bientôt, quoiqu'il

Giand Dieu ! i

Ali'.' Moderato. 104 - J

ali!qu'ai-je lu?
f • U- J"^a

Mais tout mon sangse

w^ i r i*^^^ .^E=̂ï

.www i ^-j^J-

/^^!«P

gla . _ re! Du - ne pa _ reille au-da
(h'esr. f

Se PP^n—rr
fas - _ se? Le voi_(i sui' la tra

(Irpsr. f
Le voi i t

, Il quitte _ ra la nia -fas _ _ se

i
Cvesc.

m ê
ce.

a_- _r_

gla - _ ee! Fl'u - ne pa - reille au-da _ _ ee,

m 'irviririré^
Ë^

.^^^ii^i \mmi
±=fc

6252. tt.
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M'; P. 5feB3=
P

kr-. h N NIVTlj^ ^^ n } } • y-^î
1* * m m d

Mon eneur est e - per _ du! MoQ fneui' est e' _ per

&n=^ m ^r -^

ti-a Mon projet est per _ du!

i-^r--? D D [;=f=^=^p^
&^ tt

rtit
T p f r F ' '''«

P
Rieu n'est en-'w per - du!

P
h , ^. h h1.!L-lJU" J'' J"W^jpil^^^

Rieu n'est en .coi' per

nJ^AJ Js Jsm
ffi

Je suis fout e' _ per _ d\i!

rn^ j^ è

Je suis tout (' - ffer

^^^ feaE^sa^ a •y- ^r^'r-fH
J P

^ff-f^
/ p

m^3E5=x:iffc ^ ff 7f^ sm

Allegretto. (on somi,- mi d('lini> )

3=^M':P.2^^^^3

du!

(à p;Ml.)

yjti--^^-r *r

4h!grand Dieu! lesi.gnal!

*? r

_ du!

^ màà
( Poriipi'iy pctiède vivctDHiil d.iiis l.i ( lijinihre fin M;iiie.)

^
^==^ -^^r^g^

-du!

\ll('gietto

La rinehe du dF - ner.

^£^^^^^; fi «ijti p̂ P -^
/ p

ï i
p

;^s * 1

fi2r,2. u.



irts

( Rnillie, BoniicU-aii. l..- Baiffiii-iirs e( It s Balpiii-UMv . Hiitnnt (l>: HiffHiints côli-s.)

j lii i t 99% ^ X^m m :^:^^^̂

H ^m^- m^

^^ Mf gig-|«F-f^
s f t S f mfj=f

\
p

m m ^m m m.

OJLJ tr^ a^

Andantino.

i
P^ e=K:

Sop:
La (loi he n<ius appp.I-l(\

P ^a
ï

T.i.

CVst

p

i'hfu

m
C'est

P

1 heu

22

CVst

Amlantino. 88 i: J

lieu

62r.2. H,,



1MV>

¥ é • î ^
r r

'

^
r p

^ I r ^ é • r

c'est 1 heure du re-pas! Au rendez - vnus fi - de . le Cha . fun pies _ se le pas.

i ^fesÏS:

^
du re.pas! pies se le pas.

W m m r ^ F
^=^ =F=F

se le pas.du re.pas! Cha près^ *=:^ lt=1t
N

du re.pas! Cha près se le pas.

Ànimato.

^^ 7^ f f ^^
^

ap - pel _ If

m
La

clo fhe Cha

fe^^^
clo fhe ap _ pel _ le, Cha

^m
La elo _ ehe nous ap _ pel _ le, Cha^

clo _ che nnus ap - pel _ le, Cha

P=^
6252. tt.



'ii)0

^ •? ^ l l> nt:

- run pies _ se

pies - se

cun près _ se

le pfis Au ren _ dez - vous fi

le pas. Au iiu - dez - vous fi

le pas. AI _ Ions.

^
_ cun près . se

m
le pas. A Ions

j i i. r
_ run pi-es _ se

é^-^
r .r

I f
?=^

le pas. Au ren . dez - vous fi

g^^ ^'' Ls ^^^^ i- ^^
b,

^^^^ ^p^ t^TT^

de Pies _ sons

1
pas

de Près _ sons

Près _ sons

pas

i
res _ sons^

P.( rres _ sons

3E

pa^

pas

pas

Ne

Ne

^
N̂e

g^^^^^^ ?=?t

*^

62n2 . H,
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'iO)

tar dons pas tar diiiiN

far dons pas dons

tar- dons pas tar _ dons

tar^ dons pas tar dons

tar

{

dons pas tar

"""nJ^'iLît^

dons

^
^ f^ -;ct

^ ^

lÉ ^ /,

J'rr i ^'J'MrP^^
SP fo

r
pas. \u ipn-doz - vous fi -do _ If Cha-cuu près sf fo pas.

I ^ urli rT^rs
r

-•• «^-
y-

z
pas. Au .eu-dez - vous fi . dp - h f]lia_run près sp le pas.

1^ É
pn_dpz - vous fi _ do - fo

£ =7irrzg

pas. Au rpn_dpz - vous fi _ do _ \f Cha.Piin près «e |p pas.^ ^È̂ ^ ^^m
pas. Au ren-dez - vous fi _ de . le C!ia_fun près se 1p pas.

«252. a



'id'i

AlJepro.
( Piiinpi'iv ifri(n'. i;iiiiirijiil s:i filli' )

m=^
^^^^
Œœ^

$
HENRI, (voiil.int s-iiit'-iposHi )

•7 t*

POMPERy,(;, M.MiiM)

3^-.- JiJJ'.Vp-iiJJ»!^
Mon _ sif'ur

(.I Ht'iiri)

^ f =^ ^^
Jt' ne vous parleFil-le de.na -tu _ ree, où p<iifais-tu tes pas?

ht L •

M" POMPERY

h h N ±=ts^^ ;^-*

Vou-loir a _ ban _ dim _ ner ta niè - re!

( ,-. MiiriH.)

^7-—J—-
^^ *- ^^^ f:f=^^^^=^^=i]f^

ivv ta fa _ mil - le, ton pè , \\\v un en- le _ \e.

{>2r>2. iî:



'203

RERTHE.^ ^ =^==^ ^̂ i Srp^^
« M*

11
Un

M'POMP:

nient ! \h! qwel o _ \c _ no _ m(>n<!

}
I 1 J^ i-J^M lJ' '

-^ ^m
Un en

ALlIi;

ment! Ah! qui'l e . ve - ne _ mcnf!

=^=F P=±^~^P^n
Un en

POMP:

ment ! Ali! quel e' _ \v _ ne _ mont!

.nient!

BON^
ç ' ' ç \ u m

Un

/

ve _ ment ! Ah! quel é _ vè _ ne _ nient!

W i ff I r #ff ?^^^^^^^^
Un

î

ve _ ment! Ah! quel é _ vè _ ne _ ment!

a M

î

Un ve _ ment! Ali! quel é _ ve _ ne . menl!

F
- ^

F
I

F F
p=|=Ep^

ve _ ment! Ah! quel é _ vè _ ne , menf!

mr-, } L^^^te

6252 ft.



'Hii

MARIE, (h P<mii)'-iv) ^ Andanfino

ïNNës h I }. i l F J^
t^'TT

Si . pifs fie

M
lui i'ac - rf'p^fais un if . fn _ ffr, La fauff ni est a

. !

Amlaiitinn. (i9 -

^ î
* ijiyiiio

&m̂

Uz
/4njmrt?o.

g^U^^I^ S
=(s:=à=|c=h

F F" i^r'^ir m m • w

vous, qui, par un sul) _ Ih' - fu _ fio, Toul à I heure f>n ff>s lieux a -Vez (rompe mon

U:

# ^W

1

,47l'rll(T^(.^ jCE

:ti

;i Ti'mpi)

m^==ço=^=t=^^^ r "r f
"leur. En me fai.saol dou - fer de son hnn _ neur. Oui, de_vanf

Mi si^^5 :r=i

^ ?=:^^^

;ii
4ndanle.

'^zr ^^ ppSE^^^^S
tous,. Jo !< pro _ (la me, il se _ la. il sc-ia moii e

Amiant-e.

M=mz^ fs-^l—^ =^=?=

1

r Sui

te>%*•'f=H^? É^^
(>2r,'j H,.



Îi05

i
^=M

Ali'.' ui.idcrato.

q^^3
poux

RERT:

$
£t^^lJj }J\} ^ T* -

Il sp - ra sfin e _ poux

M'.POMP.- ^^ m5=t

I

\h!rraignez mon courroux!

HEN:f

"/ . 7. } l^Lh^^±
«Ip sp_i'ai son e _ poux!

t»—

—

X
i^^-'JliJ i'J];^

(Cipiifidi-ntiellcim'iit.)

f^f^
Ah.'naig^noz son rourroux!

POMP.v . (il Alidoi.)

J'aimonnio\_

„ FOMP.y

^3 ^J'J i'.ilJ- J'IJ- }} J'.i'l g*? r r ^.J J .. d d ï!t:^

\h! nraignez mon rourroux !

BON.-r

Ct'f a _ mour, comment If d(' - fi'ui_rp?

'^^- P b 1 P g I
Mzg

Ail! ciaignfz son courroux !

f
« i.

rf . •^J'./T^rA -̂•?-r
—

-:

Il so, ra son c - poux!

/
f-/l\}l^h^^^

se_ra son e _ poux!

i.^:?~rff: r?lk^
Il se.ra son e _ poux!

Ail'.' moderato.

^= â̂ mPé â d é-é-é i
•? r N *?

=fp^ è
Xf^ p r^ v^*-

w ^^^ ^#fe^^s
esSS E



'i<t«>

MARIE

¥^ipp^
fct

J-
HENRI, (:ipiHS avoir lu la d.pwhn.)

Quoi donc?

i=

( Li- giiifon e>t Hiitii- (•( it-mct une df'-pwl"' à Ht-nri.)

^-|t N K N ri I ^ ^A ^-^

Onp|

ti:

en... vous allez ri m... R(_gar_dpz bien. C'est mon nioj . en!

HENRI, lisant.

Allegro
(hdre du ministie de la marine enjoignant à M' Hem i de Kernoi _

. san de prendre la mer sous deux heures et de rallier IVseadre dans les mers de Chiné.))

I

Grand Pieu! Par tii- rn im iiarcil nui - nient.

POMPKR¥,(r;i<liHix.) , .
Hnllrnt

^-t^'- i'
i Hf^

f^^^p^a
4h! quel bon -heurlah! quel heureux e_vè-ne _

6252. H



'i<)7

HENRI.

POMP: .

^^ ^F P F^-P^ ^ "r iiJ-
F

ps^ m
i

Nous pos-se_dnns quelques puissants a _ mis E( mms a .vous, par un pressant a

1^^* ;Seeee3I

1

Légat 0.

ê ^f f-
%P- i

?
HENRI, (montninl l;i d.^pw hc

)

i rff=f^
(îrand merci, lou.chez

^^ S lt:1v=ts^J
'

I ti* • ^ ftcx:

vis Fait envo-tre fa _ veur a,girleur inJlu _en

N N^ ^^^ 4*i
F^r ifP=^=^^ S-S#a =1^

^ yr-r^
n*^
* * g g^â il T*?r T^4 f , I

^^=^

(Ils se sHiidit la nniiiii )

m ' m ::it ^ à Èmày H V r r 7 n-^
f—ff
an _ ene. Mai

5=€±=t

\ vous la premieje man _ ene. Mais bien-là! grand mei-ei, tou.diez là!

te^fr-f%r^T rr i

*f
ïç-«g g-

Cher ami, tou.ehez la!

^h'^rig ^"i-?g^ ftrj v7i^

1
.J^.

j r J J JbJ J J J

/ Vimin

.

*t
5=t

^^^^^^^^^S^Seè33

^i-v4w J\ }
ê h. h h

T==*

£^^ |J"^pp=J^

6252. a.



•iu«

rtMir-TTT

^^^^^fM-P^^ P'F'F ii rf^^
toi j'aurai ma io_van . cIic, Ef la bol - le m'appar-liondra.

h^m
En atJen.

^^^=444^- N N K N
, ,>^ta ^^3^333^=S=!s9

^^t^^H^^H^^^^
K-A

t>^^—

^

/

^^^m^ -^=1
Toii_rhezlà grand mer _ ci , <ou_chezlà grand nier.

teS^ P P pir TFk ^ 1^' ?
_dant, la Clii - ne vous ap-pel.lc. \u revoir, cher a _ n>i au revoir «lier a

^^ ^A AA ^mi
—

r~~i—

F

Aiidanfe

Cs;il(),nit HViiM',)

iltS i'j '.n^
Ihlr

^3rf F F F r F
H.:^:»{rV z± a m

Je pars, Ma.demoi . sel _ le. Mais quelque ehnse me dit

^P
Hm

Aiidant»

fp Lcyitto
^ 1=

f52r.2. II.



-un)

àU \llpg:rello. POMPKRV

là Que no_(ie bon - heur, no_fre bonheur re _ uaî fra. Bon _ ne

Allegretto. H6rJ^ ^
'i \i

te^m s ^=5: £
P^^ te^^^ «^ i5=

*^^=ff ^
chance,

<»Vvxvv

au re VOII' La (i'hi . ne vous ap.

r- ^ir r^ i?^=^^

^î N^*f^Nf ta*
^ ^^

-pel

^^
le, C'est VOIX du d»'

faft>^g=^* fzdt
s=4t

i±=i

^ !^ ï fi=^
t'—

r

m r-Hv-he ^
VOII-,

tr

Par tez, la mer est bel

J^lJH^f -^-e-4 ^sp=

m ±=r-|-f-^--=f
-^--

I p -7 p_:^ If?r—r-^-:

'î''52 a.



-Hi)

BERTHE.

f' -) J '
-/

I

^ ^VJM^ ^^f
Bon - ne rhanrp,

p M': POMPER Y.

au re _ voir, La Chi _ ne vous ap

fe?mN -7 ^ •? ^v^^=N E
—cr
fhance. voir.

#
Bon - ne

,ALIDOR._

La Chi _ ne vous ap_

\>0 ^ y ^ i^f -/ M ^
f=F=f

Bon _ ne

p POMPÉ RY.

fhance.

Bon _ ne ehanfr.

p BONNETEAU.

au re _ voir.

au re _ voir. La

Chi _ ne vous ap

Chi _ ne vous ap.

1^ '

')'
't •^

p
"^ Pf^ I 'T

'^

F
^

I

'T'
~^\

'

I ^ ^' ^ ^

Bon _ ne ehaneo,

P

Jl -? J"/ ^
an re _ vnii'.

J-i /^ ^ i

Chi _ Devons ap.

^ f^^^^ff^
Bon - ne chanee,

P
au re _ voir. La Chi _ ne vous ap

^F¥=tPf ^^S fe^^
voir, Chi _ ne vous ap.Bon _ ne hanee.

-̂ -^ V •? ^B
Bon _ ne ehance,

P

u^.-? Ç ^
\

4-

âu re _ voir.

la

mai

La

mmw^
Clii _ ne vous ap

Bon _ ne ehance. au re _ voir, La Chi _ ne vous an.Chi _ ne vous ap.

ga -PT^ Â^-ff-^T^''^
Bon _ ne chance,

P
au re _ voir. La Chi _ ne vous ap_

\

r,v:^i . H,



-m

^^r^T^#==^ ^
- ppl 1p, c'est la voix du dp - vrtir. Pai

^^=^ ^VI'. P. i^=^
c'est la voix dii de _ voir._ pel le, Pai

m\>f r -^f=^p=^ l>f *? M'^^—^ f
pel c'est la voix du de . voii'. Par

le. C'est la voix du de _ voir. Par- pel

^ E
I W^^^r, ^ mBon

r
3d»=i

pel _ le, C'est la voix du de _ voir.

_ pel _ _ le. C'est la voix du de _ voii

Par

^ teES

Par

m
H .

m
c'est la voix

* ^i^

du de

u
Pai

l>f r :^r '^ /' •? :^^3^^^
_ pel

i
le. C'est la voix du de _ voiî'.

^=> -7 p^^ t'P •? P
*
r =#^^^ p-F ^^r I ^^

pel

S
le. C'est la voix du de _ voir'.

£^^ pï?
IPC

-?-ff-^

_ pel _

S
le. C'est la voix du de . voir.

^^ ' rp^H^^^-^^̂=^=±
-pel .

^ ^
le, C'est la voix du de _ voir. Pai

É^=ï& ^ ^±^gp;

,t>^^ i ili

hJ '^ rT/::^^^^:^^'? ^-^M-^^e^^^g^I i J*-

?^
iÉ5E^1 Tj 1E^

fi'252.H,.



'il'i

(h'esr.

M' P.

Bon

.fpz, h nur pst M _ . le! M - Ions la CM _ nr' vous ap

fi2r.2 . n,



'il.l

*
MARIE./^^ -^

Ah!

-^—f-
SL

*̂/
! ; ^t

i

Bon - DP rhanfp.

mi=^ ' ^
m: p. ^^^^

i
HENRIy

Bon _ HP chanrp.

Ah!

^ #
È5=i=t

i

Bon _ ne rhance.

g^F ^^
pp

Rui,

?2^
:5=£:

_ ppl

Bon _ np f'hanrp.

^
Bon _ ne chance.

m-^=F fciz^

_ ppl

ï
Bon - np chance,

* ^ ff >. I
&E£ t/trft$E^

- P'
Bon _ ne chance,

M.

rv i.r
:^=t

Bon _ ne chance,

M.

6252 . Il
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'li'

^r, c /ir r--

.Mon cofurt'ap-pel _ Ip,

r 1^ r »: •? r =£

I'mP -' pcl l(^!^^2 £ -VH^ ^
au re _ voir. La Chi.npvous ap _ pel l^ C'est la

^^ EÈ^E*MV P. ±±z^
au re - voir,

^2:

La Chi. ne vous ap_pel le. C'est^ ^^ft==£

Mon coeur t'ap- pel - le. t'ap _ pel

Uj!-U-^ ^5 ;^lr"J U't^5 -^T-t*- t?:^
au re _ voir. La C 11 i- ne vous ap- pel C'est la

é ' —
-

* =^ ' ' - I f^^^^ w
au re _ voir. Chi _ne vous ap_ pel _ _ le. C'est la

WJfJ-i
\

^ -

\

T it^'prp
lO i p^M^l^Bon

\\\ re _ voir. La Chi _ ne vous ap _pel C'est la

i- M ' m^— ^ -0—^^ ^ J7 r
I

j-^^
au re _ voir, La Clii-ne vous ap -pel le. C'est la

* # . t:^ ^ ^ -f^-M^-E^E^5=ti5 I^E?
Chi-ne vous ap _pelau re _ voir, La le. C'est la

'^^^
lii-ne vous ap _ pel _ _ le, C est laHU re - voir. La

m m m \ rj m^' m m -zm
bz JJl-J^^^ P 1 r ^±=^±±^t

au re _ voir. La Chi. ne vous ap_ pel C'est la

W^^ » • '-*. ^ k
*1 â' ^ -zjd &EEÎ -^r-f- i^iH

ail le _ voir. La

S f.ff J

H-l' \

l '

l

-'44

^KKZ^E

Chi- ne vous ap- pel

^«
^^5;^

«*?
I;

•?

# ^
^«

le. C'est la

ff^-^H^H
6252 n,.
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i ^^=?=

.poirl Sois moi fi - de _ le

5==t
fi _ de

i m é • é

f r-

ftt

du de _ voir. Par tez, la mer est bel

^^M '.P. È^ :5zi:

du de _ voir. Pai fez, la mer est bel

t^RiE

41-

Soismoifi _ de _ le! fi - de

>i

—

w . f^ N f^-^t^ :5zi:

I

du de _ voir. Par

NsP wl f^

fez, la mer est bel

é •

Al

t^=5 -^H-
r

du de _ voir, Pa. fez, la mer est bel

-:f ir^^if il^i=l * m • m ^
le! \1 _

^^Ej
Rom ?^=^^^

y K z

du de _ voir. fez, la mer est bel

j, r iJ'^Mr ir h'-
^ 41

:ft=

du de _ voii tez, la mer est bel

r I p
'

p^
Al

^^^ =^=^

voix du de - voir. Pai tez, la mer est bel le! Al .

fi252. E



'2ili

A
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l.-i Cfii . np vous ap _ jul _ \o Par_ff'Z
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Pai

_ Iniis

^^ ^i^^^m^
MoïKdf'iir f'ap-pfl _ Il

t'ai-.

^^^=r-^-'-FT^r^lf#^w
la (ilii _. ne vous ap _ pp| _ 1»^ f'ar.foz

la CIti - IIP vous ap _ p<'l _ I*> Vnr- toz

Par.
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-EÛ

Par-

hm^m^^M^M 1

^^^=^

èt^

la Chi _ no vous ap - ppl - le Par- tez

^t-^^^-f-t:g^"'^-^=^
i _ loni

m
- lOIl!

e^

1;. Chi _ ne VOUS au _ pol _ lo Par.tez l'ar.

-n^iipz
la Oîii _ no vous ap - ppl - lo Par.foz

F^^^:^^3T^F^^Ê;!r#^

Par_

la Chi _ DP vous ap _ ppl _ Ip Par-(pz Par

^^
feâ

^£r^
la Chi- no vous a|) _ ppl _ Ip Par. fpz

p- riFft^ i ^^
Ions la Chi _ np vous ap _ ppl _ lo l'ar-toz
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=F=1?=^
—r-

ffz, la nier est bel . le \u ie_M>ir

^'îf^-'-U^^r^^^^

^^
I—«—« c

_<ez, la mer est bel _ le Au re.voir

•7 • r -g-::

ail revoii-

irv F
Montreur t'ap -pel

P^^i^^^^ S
-^^^

.tez, la mer est btl _ 1- 4u re.voir an revnir

^^^^
lez, la Dier est bel _ je \u re.voir

^Py '

I I/' jT^-b^
i-^-b^

tez, la mer est bel _ le \ii re_voir

,^

PPf^^^^^r i^f r -y

.tez, la mer est bel _ le

^^^^^^

i
=PFFF^-^^

\u re.Vfiii-

-éhih^V

au levflir

^ m=é=0^

_ tez, la mer est bel _ le

r \ \F T ^

K\\ re_voir au revoir

-rV-^-#— 'à ^^T y k
tzjczlz:

tez, la mer est bel _ le

-r-f--

\u re.vnir au revoir

^f«•^^-i
_ tez, la mer est bel _ le

^ '

r r,Jr^fr^
Au re-Voir au revnir

J.

m^^H^M
_tez la mer est bel _ le Au re_voir au revoir

6252. E.



i18

M

J!fL

!^
Sois moi fi _ df

i

^
^^=K^^^^^-#^P=^ ^^

Bon - nf» (hanrp,

; î^ -> r -^ F^

au rf> - voir. La Dipr est bel _

^a^SEtep^r '

r ^^W V

^
-

^ ' [ ' ^
Bon - ne *hanre. «Il re _ voir, La nier est bel

Q_^
^ Efe

Sois moi fi _ de

^^^
Bon - ne ehanre.

^ ^^
au re _ voir. La mer est b»l

^^ |
v 1 f.

1
I h^ ^

Bon _ ne chariee.

4-<

^
au re _ voir. La mer est bel

Ê r TT
p ?

r-v-^t-f-4^>-

Bon - ne f|ian<e. a>i re _ voir. La mer ''sf bel

i^-^^lt ^^^ ^ iE

Bon _ ne ehanee.

L-^^.^^^
au le - voir. La mer est bel

^^m^ ^^
Bon - ne cbauee. au re - voir. La mer est bel

fep"^^p^-t==^-^-^'^f^^f^"=^f—rt^
chanee.

m
an re _ von La mer est bel

f?=EpiJp^^^^-L_p_|i^=J,^,_^̂ |^
Bon _ ne chance. L.1 mer est bel
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I<\ \h! rVsf
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(rnp soiif_frir! Mieux vau - drail moa _ rir Ah! fVsl
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'
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^
|p. Il faut o _ be - ir Sans far - dor par _ (ir II faut

^^^ #f^T^^ lff-r#M
£ r I

• il
m: p. \^ P^ ^

ît: t
If*. Il faut o _ bé _ ir Sans far _ der par _ tir II faut

^Ê^^=ës^
P

' M ^'
! ' ^'E

«.p

le. Ah! rVsf trop souf_ frir! Mieux vau _ (Irait ninu _ rir Ah! e'est

^É
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le. Il faut par _ tir et o _ be _ ir II

^
r
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faut par - tir et o - be' _ ir II

é f^r-r^-^Bua

m
le. Il faut par _ tir et o _ be' _ ir II

^=Sz.

Il faut

I

" r =gf:f-VH^

II
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faut

R±=ei

p
Il faut

^ Jf
-Ù=Sz è

^
Il faut

i
/
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le. Oui il
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^FFff=FfF=^?=^^7"Tr=n ^
Imp sotif ftir «Vst (lop s(iii(_liif Miiux vau - <jiail

^ f^^==^ » y ^
bf- ir OUI b(' _ ir Sans tai' _ (lor

^ k f
r TF ^mP^ppM' P 3E ^

o _ b»' - ir oui o _ bf . ir Sans. (ar - (i^r
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•i^i^4=Mg ^^^=f=ff

vau _ fltait

^^
faut par _ t'w et o _ iit' _ ir Sans (ar _ (In
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faiil par _ tir ef bô _ ir Sans (ar . àer

é ?^Bon E
faut par _ (ir f( o _ bf _ ir Sans (ar

ê i^É^£^±M—r^f^
bf - ir oui o _ bo _ ir Sans

h

tar _ «lor

P^ ^ ^tt È ^
bf - il' oui _ bf - ir Sans

-̂ 0^=?w-0 ^-i\ ,-—
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T-^
tar _ dfr

^^^^m ^ ^^=i

o . bf - ir oui _ bf - ir Sans tar - dfr
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pai' tir II faii< « - b»' _ ir Sans far - d<T par _ tir II faut

^^^#¥=ra=Ë^gëi ^=^IK-^P.
jt t^ ^
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par

par _ _ tir

Il faut
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par
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par
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È̂f^
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faut par _ tir et o _ be - ir Sans tar- . der
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faut par _ tir et o _ be _ ir Sans tar - der

-m^^^ m _ m \ m m^P
faut par _ tir et o _ be _ ir Sans tar - der
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o . bé - ir oui o _ bé _ ii- Sans.

^M> ti r
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Ses ^m ^^=f=r'^ ^^m
Mieux vaut mou- ri r (iVsttiop souf-

^I^U^U ^ *
f I F

-^^ \'- -^^—r- ±=

m
\\r faut par. tir Il faut par-

,' h h^Jil^ :^^^9-^—^Vt'.P ife.^^ i=
par tir Il faut par- tir Il faut par-

^^ ^m:5=± *
i IL ±±

^ |/' ^7 I /

Mifux\aut mou-rir C'est trop souf-

Il faut par- tir

-*7 r -v^ ^^=1^ r ^ t^ -V- ^^
par

w
tir Il faut par-

J K̂JH^ ^^•7 r ^«TIJ^ -r r -v^

par

^1
Il faut par- tir Il faut par

fe m \ \\ _ I I

» M m
R..0 F=r^^ ^^

par tir faut par- tir Il faut par.

F r^r ' F
fc ?" 1 r-^=^

?^^f
pai tir Il faut par _ tir Il faut par.

- 1^' r-^ M h s ^f^wf' -? r ^ Mzi:^

par

i
tir Il faut par _ tir Il faut par-

\^é—é é-^ré ^ \rd—W— d ' ïfdW
Il faut par - tir
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par

^
tir II faut par - tir
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Vir Kiiux vaut lïinu lii mieux

I_iy ^ ; gi L,

. fi'ir Kiiux vaut lïinu lii niifux vaiil mim . rir Es

E^^3=^
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f.ii't ]Mv - tir il faut pal' _ (ii l.a

^^^
IvJ.P.

-tir il faut par _ tir il faut par _ tir La
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fir il faut pai _ tir il faut par _ tii' La
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Chi
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_ tir II faut pai' _ lir il faut par _ tir La
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_ tir II faut par tir il faut par _ tii' La Chi
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_ ne vous ap _ pel
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_ ne vous ap _ p«?l
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_ ne vous an _ pel
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_ ne vous ap _ p
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y3i ^^^ŷ̂ ^̂^ nna^EE^ ^&3

6252. ft.



'i'iO

^^t

^Um^^^
W^fTt^^

'fêî « i
ITT-T^^'^

i u pp
^ ^ irf: ^
î^ Jp ^ *^^

^^^ïfH£ #

JNr^f •- !-^ -.

I ,JJ - ^;^^^VïfJ^

«5=^ ^:
1P^^

i -IJ""^ Pw r r 1 '

i r r

Jt
•

|i i/1 ^'1 r
i

[/ i^'''rT" |J-JP° i^
^ ^ ^

f
- (fo.

^ g • ,F -^
/

.^

t
9 »-

Pimi n>i en - dn.

h^r^T^^^
6252. a.



'229

Li' thi'àtr*- ri'pifivt.nl»' li- puni d'un it.iviiH.

SCÈNE I.

Miil»-ln»-, M-.uvses, puis MARTIAL, puis POMPÉRY, BONN ET E Ai: .1 ALIDOR.

Au li'VHv du ii(ii:iu les m:itH|!,l.>. nf li^s m<iii>sfs Mmt divi'i-^i iiiiiit f;roupPs.

N': 15.
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I
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1 ^
lo Le calme est sur leiS^P n / / / \n _ eunns, la mer est bel
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T>ii \)olif lefjfiio.

Vo - puons, la mer est bel - le Le ealme est sur les

-*f-f- ^^=^1t

\n _ puoas, la mer est bel
B;i- Ihilre Iffjati).
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je Le calme est sur les
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flols sur les '^lols La bii _ so nous ap _ pci

fMs sur les flots. La bri _ se nous ap _ pel

tf N J^Ni M I -K
I
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c, Chan-lons, rhanlons <;han-lons niate_lots.

e, Clian-tons, fhanfons gais uia(e_lofs.

^JU=J^^^^^^J_J_iL :wt=Éz
flots sur les flots. La bri _ se nous ap _ pel e, Chaii -tons, (baillons chan-tons mate.lofs.

'1=.

g-gHM^-^ P1rfP1^-^fi4#E^
iMs sur les fl«its. La bri _ se nous ap - pel e, Clian-lous, chantons rhan.tons niate.lots.
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Si jamais la tem - pè _ t Ve _ nait nous as - saiLlir,
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Si jamais la tem _ p»"- _ te Ve _ nait nous as - saiLlir, jnis cour-
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jamais la tem _ p»- _ t Ve - nait nous as _ saiLlir,
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i r [ r viîti
f \ f f i S^ ^^±±:

calme est sur les flotssurles tlnts; La bri _ se nous ap _ pel _ le, Chan.fons chantons chan_

t'S- ^ r ïi
^ ^Tp^p ! r Fi :^ r j ^4^K '

—•—'

—

'—
V V V \

—
r-^.
—

v~i
—

r
cahne est sur les flotssurles flots; La bri _ se nous ap . pel le, Chan-tons ehantons chan_

^^=f^ ^
I f.-'^

«252. tt.



'1Z2

f
t : it F f * F

F ^ ^ p '
r

• ^^g 1^ y ' • •

r-^rT~r^ I

^
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(fais niate_lofs. Vn _ g;uons, la nier est bel . le La bri _ senousap-pel
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le, La
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-tons mate-lofs. Vo _ fiions, la mer est bel _ le La bri _ senousap-pel _ le, La
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bri - se nous ap . pel - le, Chantons gaisnia _ to _ lots Chantons, c)

bri _ se nous ap _ pel _ le, Chantons gaisma _ f e _ lots Chantons, ehan.
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tons fhantons gaismate _ lots.
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Ions rhantons jraismate _ lots.
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_tons fhantons gaismate - lots.
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.tons fhantons gaismate _ lots
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MARTIAL Kt'^ilIHAKTIAL nviil.
I I

L I Jt ' ^

Fiinifi', riian.ffM-, ah! c'est fliai-mant! Mais rliant or vn bu _ vaut Vaudrait bien mieuxvraL
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•' ^ T
it -^—f-
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Z.^^# 1^'
I 1/ \^^
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il a raison. fhantonsfous en bu_vant.
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chantons tous en bu.vant.

i E¥
Il a raison chantons tous en bu-vant.
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Il a raison

Allegro.

chantons fous en bu _vant.

rd Fr^^5^^^"^^
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Chan _ tons, «hantons a - mis,
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Allegretto.
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le de Norman _ di _ e.Maisaiis _ si iaime _
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js. Ah', ah! ah! qu'il est bon. Le ri _ die de Norman _ di _ e.Mais ans
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-̂ ys. Ah! ah! ah! qu'il est bon. Le ei _ dre de Norman . di . e. Mais ans _ si l'aime

vs. Ah! ah! ah! qu'il est bon. Le ei _ dre de Norman
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di - e. Mais ans - si l'aime .
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vs. Ah! ah! ah! qu'il est bon. Le ei _ dre de Nor di - e. Mais aus si l'aime
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- ys. Ah! ah! ah! qu'il est bon. Le ei _ dre de Norman - di - e. Mais aus _ si l'aime
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If'''
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t-on! Qiip sa (fnuhiur est jo _ li _ e! Ali! pnur uoiis, O'i'il est Houx. Tout N'or

-l-on! 0'"' **;» «;ou-leur est jo _ li _ e! \li! pour

Ui_. : : __- =
•

,

^ Z-
nous, Ou'il est doux Tout Noi

S 1»
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m—0- f—f-
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' r r I r %T \T. T. \^^^^^ V v y i

i
^=iz -F

t-on! Que sa rou_]eur est jo _ li _ e! Ah! pour nous. Qu'il est doux. Tout !Soi

n ^ J- ^ J' } \s K K K
I
-tv-tZ-fr-fT^ ^J^-'Xii-

—.—t-" — s—é-

-t-on! Que sa eou.leur est jn _ li _ e! Ah! pour nous. Qu'il est doux. Tout Nor
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ah! Tout Nul- niand en boi . la S<id blln-bfllrlnu_jmll•ss••

*=? ^^:ï:pn$^ M r
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r F hf^ -MV ^
rou(Nnr_ niaiid en hni _ ra Son bon_liPur tou-joiii-sseaV.!
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ji^z p .

È
rit.

-^F M r ^ r r^^^^=^
y y ^

/vr
T(ui( N(>r_ niand en btii _ ra Son hon-lif'iii(oii_i(uiisse _ r

_^^ P
^1 } -r j'JirJ^t /J^->^^

Tout Nor. mand en boi _ ra Son bon. heur fou.joiiisse . ra

62 n 2. IL.



'i.-iîJ

A 2 A ^ A

«m^T^rtT^h-p^ m
f. ^à

est (ip la fa _ mil . le

i^~rJ-l
Chaimant a -van

é^=A#^̂

g^^##
Ihi <Ji;un _ pa - giif si van _ fp. Chaimànt à^vaii

P

/.H^
est de la fa _ mil _ \"

te^ff^^
Cliarniant a van

^^
est df la fa - mil _ li Charmant a van
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y ur^Q-r^^
ta - go Lo ci - di*e, jp ga - ge, Ja _ mais, ja _ mais uo rui _ na

h=k'^f=i^fcï* ^
(a _ gf Lp fi - die.jp ga _ ge, Ja _ mais, ja _ mais dp rui - na

^Srxef4^ f ILÙT-^^̂
fa _ gp Lp fi - «Irp,jp ga . gp

P r I LT P r

(la

P
mais, ja - mais dp mii - na

ijt^-l-i^» M
1=X

fa _ gp Lp pi _ drp,jp ga - %i\ «la _ mais, ja _ mais ne rui _ na

i5==:â

fa _ ^(^ Lp ri - drp,jp ga _ ge, Ja mais, np riii _ na

impB P f
P, i=^

w Y ^^s?=yp=Y £—LU4
Ce - - lui qui la-do - ra. JVn bois jVn bois Ef ja _

ïï=b^ ^
-M.

P=:^=p:

Cp lui qui la-di) - ra. Moi j'en bois sans pps _ sp Et ja

M^ é^ ^^=#F

Ce lui qui l'a -do - ra. Je bois j'en bois Ef ja

Ce - - lui qui la do _ ra
^

lui qui la -do _ ra. Je bois j'pii bois Et ja _

^m ^^à
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J Animato.

"j^H^ zz:
/

f^^r irrr r r ;Nir^ff-h^HH^-^
ma ten _ dif's se Jamais

Animnto

il DP nous trahi _ ra, jamais il ne nous (rahi

i^=F
ma ten _ dres

ntw ^ /(

;te^±^;^:^-'T r-

ma ten _ dies
J' Animnfo.

Jamais

.

il ne nous trahi _

a .3

ma ten . (Ires se. Jamais il ne nous trahi - ra, jamais il ne nous trahi
f Ariimato

ma ten _ dies se. Jamais il ne nous trahi _ ra, jamais il ne nous trahi
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le vrai vin le vol
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le vrai
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vin le voi _ là. Ré _ pé - Ions ee re _ frain là.
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le vrai vin le voi _ là. Ré _ pé _ Ions ce re . frain là.
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ra Four no\is le vrai vin le voi _ là. Ré- pé _ tons re re_ frain là.

. Wt:^Q±hdEh^->M̂ -U-^^^
Ah! ah! ah! qu'il est bon. Le ri _ dre de Norman _ di _ e..Mais aus _ si l'ai-me.

^^^^^^^ f44-;4^-^.=^j=^^^f^
\h! ah! ah!

m.
qu'il est bon. Le ei _ dre de Norman _ di _ e.Mais aus _ si l'ai-me

^f=^l^ j,
! j- . J^ t=r==i ^^'Li^.jLjb^^^a

P
^

4h! ah! ah! qu'il est bon. Le ri _ dre de Norman - di _ e.Mais aus _ si l'ai-me

^jL^-U-ivO- m̂rf^-f^^^^-̂ ^^^^-^=^t

\h! ah! ah! qu'il est bon. Le ei . dre de Norman _ di _ e Mais aus _ si l'ai-me

-

qu'il est bon. Le ri - dre de Norman - di - e.Mais aus - si l'ai-me ,

i—r r L.



*ii.l

0—p—p—[•

—

p-

f-rto! On*" Ka f/mJctircKl jo - li - e! Ah! pour nnus, Qu'il est diiiix.TiiiitNfti. m^iml en boi

^" B ^ r
ff

igi^iEzfc^ » . eM P F
1 1''

F P I r r rT-T^ ^
I

-t-on! Ouo sa ^oii.leurpsf jo _ li - e\ Ah! pour nous, Ou'il psf doux. Tout Nor. niaml en bni^t!^=it^ E M P n p p'^ JY^^^T^^-^
-t-on! Que sa eou-leuresf jo _ |i _ e! Ah! pour nous, Qu'il eNt doux. Tout Nor_ œand en boi

k • '
'

• • • > / .
e.à^̂

"F -'PF l FFPMPPt'rir 'H^^ p=
F̂

km! Que sa rou-leureKt jo . li _ e! Ah! pour nous, Qu'il est doux. Tout Nor_ niand en boi_

^)'Ms I JM J' J' Ml44^i^ J'
i r J'J'

i r J'J'
I r M
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Là!
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s
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Là!
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_ ra Son bon _ heur toujours se _ r
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MAUTIAL.
Sapristi! !e capitaine peut se vanter d'avoir

le xoiiimeil dur! Je ne pen^ili^ plus qu ii durmait

là-liaut, moi! (Il iiiJiqin' l'.diell»- _ Afxicev.ml P'tnip*--

r^y, Bouuetejiu <! Aliiior (jui eii(reiit) Ali! Voila nos pas.

sagers qui se leveut.

l'().MI*EKV;i Alidonlà Bonn.t.au.

Neuez,nous allous a>sister à un ruagui Tique h|Kr.

tacle... un lever de soleil en mer...

DOWETEAU.
J ai toujours désire voir (;à

.

ALIDOU.
Moi aussi.

FOMPEUY,;. Maili:.!.

Mon ami, à quelle heure se lève le soleil?

.MAKTIAL.

Le soleil? Oh! beu! il va beau temps qu'il se

promène.

HOMPERY.
CoMiment il est levé?

MARTIAL.
Kase et masque.

l'OMPERY.

Cest donc un nuage! Ah!que c'est désagréable!

MARTIAL.
Voyez- vous, cV^t un particulier qui a'aimepas

a l'aire sa toilette de>ant l«' monde.

BON.NETEAl.

Kt nous qui sommes venu> tout e.\p?'ès coucher

hier a bord de la Fulmindut*'

.

ALI DUR.

Cela me conti-arie...

RONNETEAl .

Moi aussi... Je ue peux pourtant pas retour,

ner a l'ontoise sans avoir... On se moquerait de

moi.

l'OMI'KRY

Comment! vous n'a\ez jamais vu lever le

soleil?...

BO>iNETEAl).

Jamais.

ALI DUR.
ISi uiui tiou plus...

RO>>ETEAl.
J ai \u lever la lune...

l'OMPÉRY, ;n.( ^m|.h;.M'.

Ah!mes amih... quel spectacle!... c'est splen.

dide, c'est uiaguifique...

N 14

COUPLETS
Moderato.

l'OMl'ERY.

IMAi>0.
(

l4-'ji-j=j^j^j-^{.ju-ug->=MJ^s
tjuaiid l<

Moderato 92:

so . leil sur- no . tre Pa - raîl ton .

^^ ^^ ^^m

^ } } } m^^à^^M=M=^=^'^^
.jour-s pur el bril . lant

^i^
s J *

^3
Sa ifros^se l'a . <•<• l'u . bi _ cou . d»

^^m
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St'inble nous dire en hVvcil . tant La vie est h

^^^^ f^ ?^==?F^^^: if=y=t
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./iP
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r=^^-rf^ I cj P ^ I p^f p p 1-^ffi

Al - lun!^, al . Ions pulànls Du nouveau jour, du nouveau jour que Dieu nous

fp

^ ^ ^m 2^
Suive:

m,SE

a Tempo

^,:j j.YTHn j^}! |j ^^^f^
don . ne Vous tous, pe _ tils e( grands, Pro _ fi . (ez mes enCanls.

es; g^ S jf ^ é-4 ^*=*
//» ./i»

gq^=j^^^ ^
//ft//. 7"^ a Tempo.

site
f r p

I

F
F

r r
i-^-^^g^^

Et montrez- vous et montrez-vous rr'eon.nais. sauts.

a Tempo.

(]oiu _ me di _ saienl
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PUMPtUV.
h]lW'ill,('ou^uloll^ uuus... ÎVuii»» alluus t'uii'c uiie

p«'(ilc pfoiiRMiade rliaruianle... doux heure» de

luer.

A 1.11)015.

.Nous serons renli-es à (Jlierbourji; pour de,

jeûner.

HOWETK.M.
.1 «lirai tout ju^te le teuip^. de (aire uia mal-

le... il l'aut que je reparle pour l'ontoise par

le train de midi... J ai reçu une depèelie,qui

lue rappelle pour iiiie li(|uidatioti Ires iuipoi'.

tante.

l'OMI'Kia.

\ous parte/? ,\llous... tant mieux!

BO.N.NhïK.M.

Cest une singulière affaire... le deliinf lais_

se cinq héritiers... et (juatre moulins a vent...

POMI'ÉIIY.

Très intéressant. (Il h- quitte)

BON.NETKAl. h Alidi.r.

Chaque héritier veut en avoir un.

ALlbUK.
(^ est très inteVessant . (Il le quitte)

HO.N.NtTl'Al, à lui nu'iue.

Or, il man(ju'' un moulin, j espère qu'on sera

oblige de plaider.

t'OMI'KiJV, ;, >!;,,( rai.

l'artoiis-nous bieiitT)! , mon hra^e?

MAlîTIAL.

Mais, Mousieur, non» marchons.

l'OMI'lilU.

Comment, nous navigiMwis?

AL 11)0 H.

Je ne ni'ea suis pas aperçu ...Et moi qui a_

vais peur dètre malade!... mais ce u'ost rien

du tout que la mer...

MAIJTIAL.
Jeune hommi', niefiez-\ous!

ALIDOIl.

Allons donc!

I'0VII>|;|{\.

Ri ces dames qui ne sont pas encore le\ees...

ItONNKTKAl .

Kn attendant. si nous demandions a saluer
le capitaine.

l'OMI'IJJV.

(>est jusle. (a .Martial) Mou l)ra>e, nous serait

il permis de saluer le capitaine?

MAUTIAL.
Comme \OUs >Oudl'ez...f moulianl l:i pmlif (lu i» ni

qu'on m- voit p:is ) il rst dans sa rhiinibrf; prenez iVrhclli

POMI'I KV.

C'ointueiii! c'est là son hahilation?

MAKTIAL.
Seulement, je >ous préviens qu'il n'a pas

le réveil commode.
l'O.MPKHV.

C'est un lo(i|) de mer... respectons son soni.

meil... puisqu'il dort, je propose d'admirer

I immcnsit*'.

ALIIKJU.
.\h! que la mer est belle!

l'OMI'KhV.

Oui, très belle!

iu»>m:teai .

Pas mal! s<'ulemcnl, je la crovais plus grande.

f»ur la Ciii (II' (•«•((» xi'iif. Ifs uiaftilots >< Mtnl ili>|ii'i-srs

•t Martial ( •^l Miiti.)

SCÈNE II

Lks Mkmi s.MADAME HOMl'Ein, MAKIE, BERTHE .

POMPÉHV.
.\li! voici ces dames.

BEHTHE.
Papa, est-ce que le soleil est levé?

POMPÉKY.
.Mon Dieu! oui.

BEHTHE.
AhiqucI malhcnr! Maman, le soleil est le>e!

MVIiAMK POMPEKY
Moi, qui me suis depèclice

l»OMPEBY.

Kah! c«' sera pour une autre fois

BO.\,\ETEAl .

(!oinment avez-vou» passe la nuit, Mesdam«'s?

MADAME PUMPÉBY.
Ah! très mal! nous avons couché dans des es_

p'eces d«' tiroirs... sui* des matelas épais com.

me la tnain... Je ne voudrais pas faire une

longue li'averse*? comme ca

.

ALIDOB.
Moi, j'ai 'passe' une nuit e.vci'llente... La

mei- nie \a... je suis un homme de mer.

POMI'l'in.

Et toi, .Marie, as-lii bieu dormi?
MAKIE.

Moi?., je n'ai pas doi'nii.

l'OMPÉBV.

Je <-omprends... mais <|u'est-ce ijue tu >«!U\?

II faut te faire une raison.., il a reçu l'ordre

d'aller en (Jiine, ce jeun*; homme... Il est parti...

c'e'lait son devoir... Nous I avons vu s'embar-

quer hier s(»ir dans une petite clialoupi'... .Nv

p«Mise plus... Tâche de te distraire.! a Alidoi)

N'est-ce pas Monsieur Alidor?*Ba») Dites- lui

donc quel(|ue chose!



'i53

ALIDOK.

Certaiiii'iiM'iil... certaineuieut!(Fonij)crv rcmonle)

( ;i Miirie) J aime la mer, mais que deau... qiK^

d eau!... (M;iri(^ s'éloi^'iie)

BO>.\ETEAl.

Dieu (jue c'est beau uu uavii'e de giien-e!

l'OVIPËUV.

Il y a uue ehose qui m'elonue... e'esl qu'une

tVegate comme la Fulininunte u'ail que deux

canons...

BONN ETE Al'.

Les autres sont sans doute emballes et senrs

l'OMPEIJY.

Il faudrait nous informer. (Kcg.udîint l'idiilli)

(Jest ennuyeux un capitaine qui dort toujours...

Si, en attendant son reSeil.nous >isilions la machine!

BONN ETE AL'.

Moi, je voudrais voir la Sainte-Bai-be.

ALlDOft.

Moi, la cuisine...

IMIMI'EUY, Hjjfrcfvaiil Martial, qui jiass»' au fond.

Eh! mon brave!

MABTIAL.
Monsieur?

POMPE KY.

Est-il permis de visiter la machine?

MABTIAL.

Cei'tainemenI (indiquant rcMaliei); si ces da.

mes veulent prendre la peine de descendre...

POMPÉBY.a Bonn. (tau.

Il est ti-es poli... Vous lui donner»'/ trente

sous... Nous ri'f^lerons plus tard.

BONN ETE AL.
Soyez tranquille, j écris tout.

POMPÉBY.a Alidoi.

Venez -vous?

ALIDOB.

Allons visiter la machine et la cuisine.

PO.MPEBY.

Vous êtes uu homme solide!

ALIDOB.

Tout à fait d aplomb! ( il> sortent )

(Tout le monde descend, excepte' iMaiMO qui

l'esté eu scène )

M A B I E

.

PIANO.

RECITATIF, AIR et DUO
An<J;intino.

rs Rt^-ii.

^
^'ff\ î^=\=^^^^P=P

I
A

mour etdespe. ran.ce. Vous voilà donc anean.ti!

^
^ i^ï

IJonlieurwjuliiei'eii-

\̂^^
fP
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^-fj3^

i^^f^&^^y4.4=4 feï
r / t^ V V ?^^^^w

5=vex
leurs d«^ ls»b-s<'im'«'. Trembler pour lui, voilà mou exis . ten.t'*'. Il eslpap. fi, il e^t pur.

i

^ m tff «>

f
^^^^

iâ^ ^^5^JSe «̂^=lt «^

Do/ce.

iàa^=$ ^^P S ^
^ :#^ ^ ?^^

Hci-iw; des l'Iolrt, Saiu_<e pa.d-on.iie Des ma.to _ loin, blii loi j'es.pt' _ r«'-
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M»' . las! (il vois (il vois Ma pein*î a _ iiiè . iv. En _ len(ls,eulctidsu?a voi:*^ fe*Eà ;^iS» ^^ P^^^f
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—
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^; 3221 ^^ /CN

^ L 7 Peêe^
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ta

Pt'ndant !o cours

8-4 =J-
dosonvoy.a _ ge. Toujours prèU' a le fH-oJé.

^
Votre.

té—

^mmm tht m m^i ÏE
f>J CJ^

:5::

t*^

rïâ èï ^-jaf^Lj^i^ËÉj^ai^iigEEE3
Par la - iiJoui" soutiens s<»u«'ou.ra _ go, Preser.ve - le

i^#
J: i

—SJt

ni-

\iidanle.

c>^ t>^

É
i

#
feiiiaÊfeg^p^dd^j+H>j^^

0\

de loutdau-ger.SainteMa - do . . ne, Eulends ma voix,eiileiids ma voix,

1m̂
HEMll. (dans fil .oi,lisse);,(J lihiluni. ^

#

—

I»—#FT?

li^

And:iii(<

a ^^^^*
fem

•i entends (a \(iiv.
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.MAI{IE.^4,j/,„„/y_

i5S gPï=>q.,,>ujyLJ=a=^^=.U^M:^n-^^^^n-^
Ooifl! quelle «'(raille sur. prisse! Quels doux ae . cents, (lest sa voix que jeu _^ iS^ê

^* Aniniuto.^a .

i^ rî^^^
(PièlHiir loreill.-) Cn Andanle. nd \i\>.

W ^J=i=^i.lIAJ^ ^ ^ J?i

.ternis!

Allegro

^"
0\

JNon, rien... je nie trompais.,.

4ndante.

^^ ^aH^è^^M ^

(

f

^te^^^^
O p|ï Suivez.

^ E^^3^

|:^^^^^:^^;tt^j-^rA-ti^
non, ee'tail la bri _ se. Quel trou _ ble dan? mes sens.

Allegro.

ta O
-^—f—a^Mmw

Andan((

^^T^mtrf ^
)h! Sain . te Ma . do . ne, Kei.ue des

Andaute.

P
m^-

^ i^ ^W^=i pp̂
£ 1^3^^

ppf=T^

i É
6-'r, •>.»!.
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AIIV niodriatit.

S SEEE ^*
I ^ tt

Mol» «-uMii' HO pt'iil t df _ f'rir,

AIIV ni(Hl.-i-ato H(> =J

daus sa soûl". Iran - _ co.

T"~^T""^~^f^'^'=f=^"
t

'
P

' W^'^

^^^^iÉiS^ip
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i SEEE
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¥=¥

Mjiis il [>)•<» _ met,.

PP^ ?:
^EJE

dans sa n'coiinais.saii , . <•«•,

^^ f=^^^
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. do - . ne, Enlcnils lua v(iix,eult'iKlsma voix. '" ''
_,^ C'est bif'ii lui!... fotle voix!.
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r-r-y

^^'^^ ^
jVii(«'iids (a voix

.
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Allcei'o.

za.

rrs rT\

S¥=»= :i '"1^=^

Cet ins _ tant Oui lui rend Son Heo _ ri,.

Allt'irro 144 = J-

# ^m^
^^^i^^
V V V V V
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f^^--^ff^ ^ p^p^iif
.s»' Dupasse La dou _ leur. Cet ius . taut. Qui lue rend

^ ^^g ^^^^^ï y-T^
^^^^^^ -p-f^^^-
se Du passe La dou . leu Cet iiis _ tant. Qui lui rend

^^
I^

r**w V V V
« èëè

V y V

=^=f^=^# >
V V VV V

»â^- ^

^^?^
Mon Hei) . ri. <lias _ se' Du passe La

^tV-^ f
•

p
I
^ .w ^^^^^^

Son Heu _ ri.

as » a
(•lia s . se' Du passf; La dou

N-^ Bi^-

m mm:^ £=«=zi^ 5t- ^
tfV E^Eis^?=^^

AT^V V

1^ ^^ ^EE3 ^
Ĵe nie _ tais dil: iii<> (le . lais

^ ÏEÏ
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f ^ f -V -f >- ^

Je <-rov-

>
> I !

_£=Ï: pg^ P^
Pouvais - tu doue, Con_ nais- saut ma ten-dres

^̂ m ^
I¥
3^5^Bt ifc

* ^*

^jkf 7 J 7 I f
7-j-^4^^

r^-^^-f-P^r-^^Eg 3»

—

> r >_

uant mon cœur,

^
je t ai doD,ne ma vi

gg ^ • -^^^ ^ «—

^

r^r

^^^^^^^^ -^\! ^

.MAlilE.

Rien ne pour, ra nousde.su _ nii: Rien.

^t^—y-

Rien ne pour, ra nousdelsu _ nii: rieu ne pour.

PÏ52.IL



'Jli!2

'W---'^^=^m̂

Il F MU,

m ^^^F±i
Hi.-ii!

X

El

ihnn-

pai'coLto Ma.

^
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^m JEE
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»^[^ ëË3^^? :ê=iî

1^#-^* ^
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f^
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. dune

,

en qui j'ai foi, Ma _ ri - c.

=ri: ^i^ fr=K â

Jo jii . i'«' (fo (aiiuer_

A^
Mi r.[i LLr I rj^^

/ A ._, A A

^::^'^W F=
t:

i
/o

?^^^ #=ffp^

K*7.

Pfeteâfâ.^LgJ^l

Ali! c«'l ius _ tant Oui iiit' r'i^iid Mou Heu _ ri.

^=;==^- ppp i
ri^' ir' \

->^^m
Anniwrvltc clie^rir. Ali! <•<>( iiis . tant Qui lui rend 8ou H«u _ ri,_

" T. mp... A A A A A

M.[^
lA

N=^ J . IJ.-T^-^-b^f 'f Pr-
ppef—f^4M
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MdU Hcii ri \ clias _ se Dupiiss»? La dou _ leur.

^v^f F f ',,
I
j=.-j^>f.g=g ^^^ ^ ^

Ladou.Ieiii',^ Le mal . Loup. A élu s _ se' Du pas _ s<- Ladouleui'.

^j^ r- t- ir s^# (^

^-^-f-r-^^fg:£

Du pas _ _ se' A r-has.se' oui a ebas . se Ladouleui*.

m^J^^fej^^fej^ m
.ff

iff-> ^r^T 7 7 r 7:5=$: ^7^-^

Jf' .fi^
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^rTif rTTTT^^ . ^ I
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iiiaUiciir. A clias. se Ou p;i

2^£
Ladoulour. Le mal.

^1
^=

^ i r ^r 7 h^;,^.^^^. ^^^_4^,H^^-^
Le mal . iieur A clia.sse Du pai! La douleur. Le lual.

^m^^i m m-r-n^ -fcrï: ^=^

( ^È#i^.;^.^^^^tiEf S->-^ s=r^^
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'^^ i^^
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> r 7

heur. La don _ leur Le mal _ licur.

±Jt=

heur. La dou . leur Le mal .
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M A l{ I E

.

Mais <-oiiiuionl êtes vous ici... à bord de ce

iiii\ ire?

IIEMtl.

Ohîc'ettt toute une histoire.., Eu réponse à

i«trdre du uiiiiistre, j'ai euvoy»' uia deiuisiiion.

VIARIK.'

Votre de'uiissiuii?..

HE.MM.
Oui, j'ai (ait le seriueut de ne plus vous qui)-

ter... Le bàliiuent sur lequel nous soruuies est un

navire uiareliaud, dont l(> capitaine, uu de uies

amis, lu'a «'cde le couiiuaudeui<-nt.

MAKIE.
Nous ne soniiues donc pas sur la FulniinanleY

H EMU.
!\on...\ous êtes sur la Pintade... J'ai f;a{{ue

le Laieliei- qui vous a euihai'ques Lier soir...

et il vous a cuuduits ici.

VIAUIE.

Mais pourquoi cette ruse? 0"** pretendez-

vous l'aire?

HEINKI.

Je n'eu sais rien... ujais je tiens votre pè-

re a uiou bord... et en mer... je suis terrible!.,

il faut que tout me cède!

MAHIE.
Ah! mon Dieu vous me laites peur!

H E

>

lil .

INe craignez rien...

POMI'ÉllV,;iu dihois.

Superbe! luagnifique!...

MAKIE.
Je Tenlends... je préfère ne pas assistera

la reconnaissance.

IIE.Mtl, I ;iccoiii|i:i^ii^ii(

.

Ayez confiance! (Il n'iiioMi<itN<'c »llf tt rott- ;<ii

innd)

SCkNK 'IV

HE>RI, M MlTIAL.l'OMl'EltV, MADAME POMPÉnV.

l'.OWETEAl .lîEKTHE .1 AI.IDOIJ.

(M;ti')ial«t Poiiip.'i-y pjirnissciit Us |>reiiii*u-s <m h;tu( de

I escalier)

POMPÉ lu.
C'est très bien iustalKH très confortable!

et dun luisant!... Cette machine est au moins
de la foi'ce de six chevaux.

MAMTI AL.
Six chevaux!... (Jiialre vingts. Monsieur!

liEHTIlE i< l:<Miii('riM(i,<|iii l:i >,iiit.

Prenez garde, vous marchez sur ma robe.

|{0>iNETËAl'.

Ah! paillon.

MADAME POMPÉUV,aAlidor.

Pren<'z garde, vous niarchez sur ma robe.

ALI 1)015, If (]eiiiii-i-,iU>,t (it's pàlf.

Ah! pardon... Il fait une chaleur là-dedans;

je ne suis pas à mon aise...

POAIPLhV.(n|.i»r,M;M,l H.nri.)

Ah! le «-apilaine a <|uille son lianiac...

DONNETEAL.
Enfin, nous allons pouvoir le saluer.

MAUTIAL, dfViujn.iiil Henri ciu Coird <! qui (otn--

lU' l<: <llls.

Je vais le prévenir.

POMPÉUY,a.is ;.utiLs

C est un vieux loup de mer... je vais lui of_

frir des cigar».s pour l'apprivoiser.

|{O.N>%ETEAL',iiioiifriint sa gourde.

Et moi, du rhum...

POMPER Y.

Et puis, tachons de lui parler un peu sa

langue... sabord! tribord!

ALIDOK.
Oui, ba... ba...

POVII'ÉHV

Quoi, baba?... C es( un gâteau.

ALIDOIl.

Kn... ba... bâbord !

POMPLItV.

Ah! (à jiarf ) Il n'est pas complètement guéri.

(Il pi'<;nd If L^a^, d Hi'iiri croNaiit |jrfiidrf celui de

Buniifteau.)

HEiNUI.

Non. pas complètement,mais avecd^'s cailloux....

TOUS.
Lui!...

POMPÉhY, |.; leconnaissant.

Vous!.... Qu'est-ce que vous faites ici?

HEMU.
Mais je suis ch<^z moi, à mon bord.

POMPÉUV.
Vous devriez être sur la route de Chine!...

HENRI.
Ëli bien! nous y soinin<>s... nous y allons...

LOIS.
En Chine!

POMPÉRV, f < iairt a la can(..uiiad.-.

Arrêtez... J(^ veux des<'cndre

RO\>ETEAll.
Moi aussi!... Et ma liquidation!

ALI 1)0 U.

Moi aussi!...
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MORCEAU DEi^ SEMBLE h AIR

Allcgio.

BKj'.fiir.

V PDMFKRY.

AI.JiiOR

J'i'.MPKXY.

Allcgio. «

3^
{r"T.T—'^"'^—

^

MiCliino! en Cliiiif! «'nChinf! ah!

f3=^=—'—A

p-^sdm^M^^ ^^^^ëH
Eii(!liiiio! m (.'liiiu'! riiC^hinr! ah!.

Knl-hiiif! en (-lune! i'n(ihiiif!

=^
\:zr^E=^^

ëJE^^^S^
.__X- If

H»

BON

En Chine! en Chine! in Chine! ah! Monsieur plaisante,j'inia-

MAHTi.u. P|^H-^VfTl^m--^4'^

PtANO

< •? r

En Chine! en Cliine! en Chine! ah!_

^^
^=fz

En Chine! en Chine! en Chine nh!—

f^ff^mi^

W
P I i

->y-^

\^\>^

HENRI, (inoritranl l;i il. |)è( lu .)

Sc=^ ïfe^ É... -rr .. .

[hi lui _ nis _ tre lonlie est iirceis la faule e:i est a vos pinssants a

^^^^^^^Eip^fS==BEÈ ^EEÉEEÈ^E^

fe^
giiic!

F^ ^^ ^fc^^P k^Ti^-'? *
?

•?
- iï

ie=iêI :^^aM_!7, "
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fcdc
BERTHE

.

P
P.

(Jj'fSf.

KJ'hh J> ^^ f^¥]f^-^=m
M' POMPERY

En riii-iio! en Chinf! Oi_(Jif> fn

.

J.j'j'hi'[;.^lA_^
En Chi_ne! on Chine! Or-drcfa.

HENRI.

^^t=^
Py # "Mut

Im'I - le! la mer est bel

AlIDOR.

le! Vo_guniis.

p (henc.

r !i-

POMPERY.

Kn Chine! .^n Chi.ne! en Chine!Oidfpfa_

P ^^fe=?Hagr -r J^J-:J^=^=^=fcj^V^-^ /̂-p^
BOXNETEAlm

En Chine! rii Chi^ne! en Chini'ÎOidie f,•^^

i'iresp.

P

Q^Xrtolf^i^r -7

MARTIAL

En Cliine! en Chi-ne! en Chine!Oi(!r'e fa _

SE •>-'v^'-'¥- ^i;^^^rr#

i
ft=5:M^ En Chine.' en Chi_ne! en Chine!Oi'drefa_^ 1^!LfJLJl ^ Së • ë

C'r,
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-Bon.

M.Mt.:;

nal Coni-plot plus in _ IVr _ nal En Chi^no! pn Chi-ne!

^
al Cnin-plr)t pins in - fer. nal. En €hi_ne! en Chi.ne!

r^ \ ^ .^.zi^TTT

(iomnl"* plus in _ fer - nal. Eu Chi-nf! en Clii_nf!. ual. -pl<tf p

IS
nal C(»m. plot plus in - ffr _ nal En Clii_np! en Chi-ne!^^^EjrlJLZJM^HM^ 5=ryvT^
nal Cnnuplot plus in _ fer _ nal. En Cl.i-ne! on Chi.ne!
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Chino est un pays (hainiant, Qui doit vous plaire as_su_ie-ment, Quidoit vous plaire assn _ re'
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Allegredo.
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Pai-tout des *Io _ (he( _ tes L'n bruit de son
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tin! tin! tin! tin! tin!

.a. .^M ^^ ïiËt

1

È^
^ *è m m U—^- àw^w^ ^ e^^is^

^^ m m m M—M m:
îl-#—

^

I /'
L

,

V
—

/ / 1^

Partout des pa _ ^o . des (Juel pa__>s di _ vin! Tin! tin! fin! (in!
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M»'I10 IDOSSO.

^1
mi - lieu dps plus Fwaux Et des plus gros Ma _ g«ts.'_- Jusqu'au mo
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Moderato.

^P "trfT-^i ^- ^'ç-rrwww^w^-

Chine est un pays charmant Qui doit vous plaire assu-re'-ment, Qui doit vous plaire assu-re'

Moderato.

rt- f \i ?^'s==?

f '• j'-
^ ^^ ^^^ r \^ ^

P

m ^_J
P^' p--^ 'P

-^?—

^

=^=F ^¥=F
f^

3E-^7 f-

Allej^refto.

pmm m.m
ment

.

itî

Allegretto.

r?

Partout des elo _ cliet - tes Un bruit de son

Ésia^ ^* -K—

y

Ĵ
'tLLjLUM^- -é-

V>

^^ûw^mm^^^m ^ m^m
Partout des pa _ go _ des Quel pa_ys di _ vin! Tin! lin! tin! tin!

6'J5'2 . a

.
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^^P^ ^ i' 1] i k-^4^Eaptep^|>P r ' ^

tin!

ft^

tin! lin! tin! tin! tin! tin! Partout des pa _ gn _ des DV-tonnan-tes

j « ^ ^^^^^j^ii.. j j ^

^ ^
rfo.

^M-mtér^

y Cl bimiu

w

tr^r p^p
I r

Alk^io

iiu\' ^-mw*' p Ml;' ^m-
mo _ dos Ouf.'l pa^jsdi _ vin!ah! quel pa -js di _ vin!

_^ ^ ^ I

—
' 1 i\ Kr\ \ -S- '^

.-J

Pkf i f^r ^i^ SErrlS^pf-S-'7*? rrsm
màm^ÈM^im

Et quelle ex_is _ teuce attray-an _ te.

i^ f J iri ^^=^ i¥=« fcz^

La nourri . (me est suf-cii _ len _ te.

POMPKRY.

Le po.^ -»?r >^ */ f r^^'^=^
(iraiidnier- ri! je la connais bien!

^ ^^^^T"^ ^ ^ ^^:

r^"TTgl^S D ^ -? f~^

f=!t

j
—^ . -^

F^
6252. II.
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/vTv m?==¥ _r- -y
|;j=^ r

'

I r^ffi iS^— #
tag-p aux nidsd hiron-deLles ah! ah!.

j^j^^^^ sfcP^E3?PÎ?
Et lfi'a_gout de ppJit chien

1^ J • M^feae^ ^ iffl: ^
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POMPEUV i. H..ini.

.Monsieur, je vous suniiDo de me iiicKre a

IfiTc, moi <>t ii)a ramille... nous sommes oneo.

If «'u vue de (Jlierboui'g.

HEiNHl.

OÙ prenez -vous CLerbourg?

FOMPÉHY.
Celle côte qu'on voit la-bas.

HEiVUl.

Ça, eesl Madère.

TOIS.

Madère!

ALIDOK.
Dieu! que j'ai soif!

HEINRl.

Nous avons marche' toute la nuit.

MADAME FOMI'EKY.

Mais, e est un rapf .

BONJNETEAl .

C est de la piraterie.

POMPÉKY.
Vous faites la trai(e des blancs. Mousieur.

HE.Mtl.

Moi, je n'ai pas été' vous ehereber... Qu'est-

ce que vous êtes venu faire ici?

B()>>:eteai:.

l'ne proux'uade en mer.

HE.NHI.

Kh bien! \ous serez servi à soubait.

l'OMPÉHV.

Pas de jeux dt? mots... Vous nous debarque_

rez en arrivant a Madère.

H E Mt I .

\h\ impossible!... je le voudrais que je ne

le pourrais pas.

TOIS.
Pourquoi!

H E M« I .

Mes instructions soûl formelles. ..j'ai ordre

de ne relâcher qu'à Canton.

TOI H.

A Canton!!...

BO^WETEAU.
Qu'a (Janlou!...

PO.MPÉRV.

Ah! ça, trêve de plaisanteries... Vous vous
moquez de nous!

HE.MU.
Monsieur, quand je suis à mon bord je ne

plaisante jamais!

PO.MPEKY,aUi;ie.

En Chine!

BO>i\ETEAL',do même.

En <]hine!

POMPEBY.

En Chine!(Bii> :< s.i fVmiiK) As-tu de lar.

j;ent sur toi?

MADAME l'OMPEBY.

J'ai 21» francs!

POMPÉBY.

Et moi 3'é!

MADAME POMPEBY.
Tache de le fle'chii-... Si nous lui faisions

parier par Marie?

l'OMPEBY.

Ma fille! jamais!

BEBTHE.
Papa!

BONNETEAU.
.Mousieui" Pompèry...

POMPEBY.
Je vais tâcher... pour vous... pour vous s<'uls.,

de lui dire quelques mots affables, (il sii|i|iro_

cho d Ht'iiii) Voyous... ca|)itaiiie, bâbord! nous

sommes des g<'ns raisonnables, ti'ibordîily a

peut-être un moyen de s'entendre, saboi'd!

HE\BI,;i pari.

Il y vient! jeu étais sûr!

POMPEBY.
Faites vos conditions.

HENBI.
Ce q^ue vous demandez-la est très ^rn .

ve... enfreindre mes ordres, c'est nrexpos«:r

a la perte de mon grade... Eh bien! aceordez-

moi la main de votre fille et je >ous ramène

a Cherbourg.

POMPEBY.
Tout! excepte' cela!

HE>BI.
Et moi, je ne veux que ça!

POMPÉBY.
Je \ous lai dit: le cou dans la «'orde...

HE>BI.
Alor's, allons^ en tJhine.

POMPÉBY.
Allons, en (]|iine.

IIENBI,;. (»i..t.

Maudit liretou!

POMPÉBY.
Apr-es tout, on n'en meurt pas, pour aller

6J52.H.
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en (liiuf!

HONNETE Al'.

Miiis uioi.jai mon «'tude... ma rK|uidatiou.

PUMPERV.

C'«8l quali»' moiss de traversée.

MADAME POMI'ÉUY.

Coiu-her quatre mois dans ces alTreux liroii-s.

HENUI.

Oh!rassurez-\ons, Mesdames... nous laclit'roiis

d'e'j^ajer le \oyaj;<!... nous douueruns des bals,

des concerts, nous chanterons le duo des Aveux.

l'OMPEKV.

.le vous le défends!

HE.Mil.

Il n'y a qu'une eli(»se qui m'inquiète... ce

sont les vivres...

TOIS.

Comment?
HEiMtl.

Je ne comptais pas sur un aussi grand

nombre de passaj^ers... et nous a\oiis le>e I an.

ci-e si preeipilamuient... Permettez que je m'in-

forme...

ALIDOH.

Je crois que j'ai eu tort de manger ce gâ-

teau.

IlEMU.

Martial!...

MAUTIAL, Vi,,,pio(h;in(.

(]apitaiH(ï?

HEMtl.

(,)u('l!cs sont les pi<»\isi(>ns du bord?

MAiniAL.
Denv pains de quatre livres.

MADAME PtJMl'ÉHV.

Pour <|(iatre mois...

MAI{TIAI>.

tn tonneau de rhum...

H EMU, a Poi.i|j(rv.

Nous lerons du punch.

MAHTIAL
Trois canards maigres ... un baril d'oli>cs

et 75.(K»I> paires de guêtres. Voilà!

HONNETE Al.

(ioniment, c'est tout?

MADAME POMI'EHV.

Mais <-'es| la lamine.

AI.!DOI{

Ah! moi... je n'ai pas faim.

HEMtl.
J avoue que c'est peu pour aller en Chine,

mais a\ec de I ordre, de I économie...

MAKTIAL,.fonii,'.

Comment, capitaine, nous allons en (.'hine?

HENHI.
Sans doute.

MAKTIAL.
Mais c'est impossible!

IIENUI.

Tais -toi!

MAKTIAL.
Je n'ai pas envie de crever de faim.

HEiNHI.

l*as un mot... ou je te fais Conrrcr a fond

de cale

.MAKTIAL, soi'l en f^i'Of,'ii;iiit.

Alors, c'est la Méduse, nous allons recom.

mencer la Méduse...

TOI S

La Mtdu.se!

MADAME FOMPÉKV,a son ni.ni.

Pompe'ry, cède... c'est ee qu'il y a df> mieux

à l'aire.

BERTHE.
Voyons, papa ...

ISOINiNETEAU.

Pas d entêtement !...

HENKI.

Que Monsieur dis<! un mot... il est encore

temps... et nous faisons ce soir un excellent

dîner a Cherbourg.

MADAME POMPEKV.
Avec des huîtres... Auguste tu les aimes...

KON.NETEAU.

Monsieur .Auguste... des huîtres.

POMPEKV, hcsitanl.

(] est que vraiment... (Se ravisant ) Non... non!

Quand j<^ devrais maug«M" ma femme et mes
deux fill«>s...

HENKI.

Ab! c'est comme ça! Eh bien! moi aussi je

m'«'nlcte! et puisque vous voulez aller eu Chi,

n<',nous irons! j'en fais le sei'ment!

BO.NNETEAli.

Nous protestons!

HE.NKI.

Je suis le seul maître ici, et quiconque uo.

beira pas sera jeté dans la sont»' au charbon

avec deux boulets au pieds.

BON N ETE Ai;.

Mais, Monsieur...
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HEMll.
Jai dil.(a part) Que le diable emporte cet-

te tète de Bcetou. HI rtntri' furieux dans sh oftliint)

SCÈNE V.

Les MK.Mh>, moiu» HEMll.

BO>>ErEAr.
Eh bien! il est gentil!... Aller en (,'liine!...'

PU.Ml'Ein.

En (]liiue! Mais nous ne voulou» pa^« y al-

ler, ventrebleu

!

BO.N.NETEAl.

Mais eoiunient uoiis y opposer? Cet boni.

uie nous tient

.

MADAME POMPE H Y.

Nous sommes dans «es jjriffes.

POMPEKV.
Silenee!... J ai une idée... Remarquez que

c'est moi qui ai toutes les idées...

BO>.\ETEAl.

Parlez... parlez I

POMPEBY.
Nous touchons aune situations virile...

qui exige la plus grande discrétion... les

femmes sont de trop.

MADAME POMPERV.
Par exemple!

BEBTHE.
Mais. papa...

POMPEBY.
Eloignez- vous, je vous I ordonne!

MADAME POMPEBY.
Que va-t-il faire?

BEBTHE, H Pompe. y.

Tu ferais bien mieux de donner- tout de

suite ma sœur à M.Henri.

POMPEBY.
Berthe, taisez -vous!

BEBTHE.
Puisqu ils s'aiment...

POMPEBY.
Obéissez!

BEBTHE.
Mais papa...

POMPEBY.
Obéissez, nom duu sabord!

BEBTHE.
Mais papa...

POMPEBY.
.lai dit!...

MADAME POMPEBY.
On t'obeit. fà part ) .le n'ai jamais vu Augus-

te comme ça! (Ellf soif a\fc Bortlu^)

SCÈNE VI.

POMPEBY, BONNETEAU, ALIDOB. puis HEN RI

.

POMPEBY.
Maintenant que nous voilà tuitre hommes,

tenons conseil, (a Alidoi-i Vous eu êtes?

ALIDOB,tn"s pàlf.

•le suis avec vous... de cœur... mais ne me
faites pas remuer... quand je tourne seule _

meut la tvtv... ça m'agite!

BONNETEAU.
Voyons votre plan.

POMPEBY.

Chut! qu'es,t-ce que vou» penseriez dune
révolte à boid?

HENRI, sortant de sa cabint'.a pai't.

Hein? une révolte!...

(Il st; cacli" diri-ii'ie un niaf »( fcoute)

BONNETEAU,
lue révolte! c'est gra>e!

POMPERY.
Nous sommes dans le cas de légitime de _

fense... (à Alidoi) N'est-ce pas?

ALIDOB.

Oui. mais ne nie faites pas remuer.

POMPEBY.
On ne transporte pas comme ça à Pcliin

un père, une mère, deux filles.

BONNETEAU.
Et un notaire qui a une liquidation pressée

POMPEBY.
Donc, le droit e»! pour nous. ( a Aiidor)

N e>t-ce pas?

ALIDOB.
Oui... ne me faite* pas parlée.

l'OMPEBY, à part.

Ce garçon- la manque de ressort. ( Hau( )

Une fois maîtres du navire, nous mettons le

cap sur Cherbourg.

BONNETEAU.
.Moi... j'ai une inquiétude... je crains que le.

quipage ne défende sou capitaine... et si nous

nous révoltons... il faut nous révolter par la

douceur.

62r,i.iL.
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ALIDOK.
C\>t «.'a ... haiii» b(iuj^«'r.

l'OVIJ'KKV

Oui , oviious l'elTuî^ioii du sanj;... appelons la

l-u^<' à uutre aide.

|{()>M:rK.\L.

Oui ... appeloiis la ruse...

POMPbUV.
Kt pour couitiieneer, le eapitaine est daus

sa cabine, je vai». Ty eufermei".

hOVM'TEAl.
Hi-axo!

H EMU, a y:ivt..

C est une bdiiue idée

( Poinpery \:i à la eHliino d Hciii'i. !h foriiu', prrixl \i\

de et l:i iiift dan» »» puclu')

po.vnM:uv.

(]e u'est pas plus dil't'ieile que ea ... Jai

le eapitaine dans ma poche.

HE>ai,a|);i.t.

Kn attendant que tu «suis dan» la sienne!

dette fois je \ous tiens, papa beau-père...

\ite mes instruetious à iMartial. (Il di»f>;ir;ui)

J'O.VIHÉUV.

Maintenant, il s'aj^it de soufTIer le IVu.

i{()\M;ri<:Ai .

Oui, sans nous eoniiu'oiueltre ... mais enui.

ment?
l'OMI'KIJV.

Monsieur Alidor. \ous a\ez la paiolt>...Kst -

ee que \ous dormez ?

ALIDOK.
M<)n,j«' um; reeueill<'.

l'OMPKKY.

\ous ave/ la parole.

AI.IDOU.

Je ne I ai pas demande»' ... je suis hors de_

tal dabordei- la tribune... Pardon... je vai>

respirer la in-ise... (il miiI \ ivcinciit )

POMPÉUV.
l)eVid<!Uienf , il n)anque de ressor-t 'à Ilonii';.

to;iu) Allons pai'le/, >ous, puisqu il n'y en a

pas d autres...

hOWKTEAl .

.le erois que M. Martial, Ui eonti-e maître

(^st p<iur nous.

POMI'KIO.

<^lui (|ui a parl<' de la M^dusi'Y

ItON.MlTEAt .

t)ui . je 1(11 ai donne trente soiis ... soyez

I r;in<|iii Ile... ils sont nMr<|iies.

POMPtHV.
Oh! je n'étais pas inquiet. Voici .Martial...

attention!

SCÈNK VM.

Lks mkmks, MAUTIAL. |iiii» lks Matklois.

MAHTIAL,eiitritiit -à pai'f

.

(] est ejîal! Klle est drôle l'idée du eapitaine..

ilO>.>ETEAl , I);.!, :. PMin|M-Vy.

Prenez -le par la rondeur.

POMPEUY.
Oui...(ii M:ii-li:il) Kh bien!noui d un sabord!

nous voilà doue en i-oute pi>ur la (Jiine?...

tribord!...

M AU ri AL.

Oli! la Chine... la (]|iiue... nous n y sommes
pas encore.

BONNETEAU.
Dame! c'est la voloiilt' i\i\ capitaine...

MAKTIAL.
Le eapitaine... possible... mais le matelot...

le matelot murmure...

POMFÉKV.
Ah! le matelot a l'obligeance de mnrmnr«'r..

BO>M:TEAr,a part.

Parfait! (Has à Pnmjx'iy) Chauliez !... Cliauf-

!«'/!... (On ciiIcimI Miui'duii'cr dan» la <'r]uli>,-i' )

MAKTIAL.
Tenez... les entendez -vous? et il ne fau .

drait <|u'un<> etiueelle....

POMPE KY.

l ne étincelle...

MAKTIAL.
Oui... (r<'^'ai'«lan( la gnm-dc de Knriiificaii ) (]om .

n\v qui dirait un verre de rhum...

KO^^ETEAl', vivinent.

J eu ai!

MAKTIAL.
Kt en y ajoutant quelques pi«!ees d or...

K()>\ETEAli,tiian» >a Imuis.-.

.1 en ai!

POMPÉKV, la prenant

.

Donnez ... Charf^ez- vous du rhum; moi.je me
charge d«^ I or.

MAKTIAL, a part.

Ils marchent tout seuls!

'Il fait st^'iD' aux iiialrlols (pu arment ij<' dil'l'cri'ut»

K()\,\ETEAr,à Pon.p.iy.

Les voi<'i... (JhaulTez! chauliez!
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l
J i-

r ^-

A bas le ca.pi - lai . ne! Son es . pérance esl vai . ne,

b'252. H.
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m.
. Q^r 'î^ F
i

Nous lui l'é.sis _ te . i-ons

I LÂÀi

Nous lui ré. sis. te _ rons; Et

P

ilH h i-i-^I f fit Ê 1^^=^

Nous lui fO Sis _ te l'ons Nous lui l'é-sis _ le _ rniis;. Et

I
* «7

^' ^^ ^; ^
'

i^'

Nous lui l'o. sis - te _ rons;Nous lui l'é.sis - le i'Oii>

^^^W-f-H

El

îjr~i l i t^1 :;t=;z

Nous lui l'é.sis. te . i-ons Nous lui l'é.sis. te . ronsj. El

^m p p I ff p ^ ff

P^2f^-^ I 1/ l' =l^=t^f—

1

^

dans

^
iKi . (r<; eu . It'_ .re, Pour re . toui'.uer à 1er

^=te^"^-^^^ N' J- I j i

re, Nous

P^
dans

f

no Ire lo . |è. _ re, Poui' i-e. loue, nei- à ter^ l'e, Nous

É
fc r-^^-TR^ £3

dans

^^
Ire (O . lè_ .re,roui' re.tour.ner à ter re. Nous

P P-

t=^
t==¥- V V V V

r̂e, Nous

6252 . H,
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ij/iij
jjf 1 ^.7:^ 1

M [|[ i\i\ n\
$

tfii ff ff ff

/ ^^ 1/

-(• E 0-
-m •-

^^-f-K-4^-4^=y =F=F= i''
^' ^g

nous ré - vol - (e . i-ous! Oui poui' re-lour-nei' à tei* . i-e, Nous nous re - vol _ te

f'vesv. i i Ik 1 K

nous l'C - vol . le . rons ! Oui [niui' re. tour.iiei' a ter re. Nous nous ré _ vol - fe

% ^ i
F [î [^ I P aT4-^f-t m^&. y=-r==¥

nous ré- vol. te _ rons! Om pour ri'_lour_ner à ter re,Nous nous ré_ vol _ te

P^S i
-0

0. ^E^^ï^2^F=Pf
T

nous ré- vol. te _ rons! Oui poui" re.tour.ner à ter . re,Nous nous ré. vol. te

POMPEKV (aux matelots)

i Ér *y

ë=^^M--^-^#^F F n r ^^ ^^^^^
rons, Nous iinus ré . vol . te .. rons! .\ bas le ca.pi _ tai.

I i \ V.n i J.jtMàÉ
. ne !

rous, Nous nous ré _ vol _ te . rons! A bas le ca.pi . tai.

ff
I p p p^;_^f-,iij/itij;

ne!

rons, Nous nous ré. vol . te . rons! A bas le (-a.pi _ tai

IjJlxA-^
. ne!

S f H f y y
r^2

rons, Nous nous re . vol _ te . rons! A bas le ca-pi . h

^É
ne!

JL

^^& .1 r

SS

^4^l^A^^ -^—f- 4 f-

ar

$252. EL.



'iîtO

'W
'i r F

i^
i

f rF Œ ^v^
I J J'J'7^

mis, je com. prends vo . ti-e pei

.

_ ue, Mais, si vous le vou . lez,̂

^^

j j n I

J - -t
.Mn ^ë- y

a
ILS ' LL

jr^^^^^ ^ ^
lu.voiis tous l't' - voii' No . Ire rhei' pa - js des ee

ïHé^'i^i^'^
=^^=?= ^

?:<, r r ;=i;^

1^"

s=« t^E ^ i'^
i m

son

MARTIAL/ L^

H^^i^H^m ^^^
Oui! oui! Re _ voyons (',h»'i' , boura; jour d'hui

ii'ir-,2. H,
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FUMPKKY

é
^-p-^ ^

I

r r F r ^r—

r

Pour bien fe - ter no - tre re - tour

BONNETEAU, (a Pompe'n )

w
^P"'"^' Chauffez! chauffez!

^ >. A \ } ..

r pnr ^•^-i'-ff "rf^^^-A=:^=^
Af-t'ep - l*'2 i . ci, tour à toup

,

De 1 or, de l'or, de l'or, Encor

te*S-m • # ;: ^^^=r

:cg f fm SêèêS m^^t

^^^^^^^^^^^ ^^^^^i?= ^?
<;or, enror, en.ror, eucor! De lor, de lor, de 1 or, Enco, , en _ ''op, encor, ea.

fe^J4-^ ^^5 ^œ̂^g^
^^^ J I luj ^^ ^ç ^%^

62,52 . H, .
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(il (listiibijH d" loi)

^=^^
COI".

MARTIAL

.

^ }S
\

^ .'a Jà J}J\Î,Çry^W^Tn ^'
^ ^' F ^ M r ' Fr ^ t-

1
k g ^' F ^"

p
De l'or, de loi', de l'or, Emop, en. coi-, encoi», en .cor, enror, De

I ^ q^rrJ''qcTîi^c~^ ^^=?= :^?«:

Kiir

S? fM 4^—%-è
De l'or, de l'or, de l'or, Eiiror, en _ coi-, encoi', en. cor, encor. De

I i SS^fr^ ^^=?=
PF ^T'P ^T N" n^ M ;;

'
I W a

:^^

De l'oi>, delor, de lor, Ea«or, en. coi', encor, en. cor, encor, De

')\ ^ ^-'iig-^T^ ji^ Si j?p S}, .i^iF .rp ^

^ v-4^

De l'or, de l'or, de lor, Encor, en . cor, encor, en . cor, encor, De

^ 'ff ^y7^t7 %0 °f> °f7f ^
'''>^

?^^'^-^çJ ÇJ ^ # ^mu
M.^^^^ilLaJl K ^gf ,f^ ^A JIH'- ^M p ='''-p-i^|-t :3F=^^ K^2

l'nr, delor, de lor, Encor, en. cor, enior, en - cor!

|dJ' ^ p ^|XMf^^-4ft^^^^
Quels ex . cellenls bour.^^•y "7

l'o!', de loi-, de l'or, Encor, en. cor, encor, en . cor! (Jiiels ex _ cellenls bour

P|

^L^f ^x^p^^fv^'^vl'^ ^

^ - ^ J'
I

JW^
l'or, delor, de lor, Encor, eu. cor, encor, en . cor!

^c^^^ :\
\

^^.

,̂ Si^
yiiels ex . cellenls bour.

V

*l •?

^1 P' pLZ^

P
l<ir, delor, de Inr, Encor, en . cor, encor, en . cor! y\ Quels ex . (;ellenls bour-

^ ^ ^~lJ I £>^
.^^ <ffL

«252 . H,
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U. V-/J
'

P
I
Fjp P

$:

^ ifn iH^i^
geois, R«?n . dons- nous à leur voix, yuels ex. cellents boui' . geois ,.

geois, Ren _ dons- nous à leur \oix, (juels ex _ cellents bour . geois,

f
hlSi Ui ;lf isi^

-geois, Ren . dons-nous à leur voix, i^uels ex - lîellenls bour . geois ,

^-
, J . }

\

l^ 7=^± z=?=F
geois, Ren - dons-nnus à leur voix, VJuels ex . cellenis bour. geois,.

^^^ ^m^ ^m p
i

m. «t # #. S Si Mî=$ÏÎF

I
PUMPERY . ( à BoDiiPte.ui, monti'ant sa gourde.)

(Parlé)
Chauffez! chauffez!

/,
iJFi ^âe

Rendous nous à leurs voix

%^^r^
Rendons nous à leurs voix .^I. ^ p. r. F.W ^

^^
Rendons nous à leurs voix .

M m
Rendons nous a leui's voix.

V^ \jjt^^^
m ^ * f=^ W^^£

6252 . H,
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BONNETEAU, (aui malflots.)

^, ]/ ff g i f ttJ if fif hrr i/ fe
1,

•' y ^

Si,dhé-si . ter, vous a _ \e/; p.'ui', Voi . ti pnui> vous don . ner «lu

4=- wm ^^ ^1
^f-trrtr^^ P $

ê »
I f -nm l^f^ ^f^j^^^^^^m ^ 5 1^'

|>—S^

k '

'

' V

Ihi rhum... saboi'd! Iri-bord! Bi'vez... bu. vei... bu\ei... bu . vei eui'oi". Du

^^^^^^ :^^ ^ r \'Tl>#'^"•^ a r §EE^pamm
1

j» ot

F^ *^ * *

—

'
i^

^ ^
r .fjf m .fi) .r^CFi ^t

rhum sabui'd! tri-bord! Bii\t'i bu _ vez buvez en t'nr,

MARTIAL. /
# ^ ^̂^ f

'• £1=^
Ihi rhum... sabord. . tri.

w «f ^ *^^^fM^
Du rhum... saboid... tri.

i fâ^^S^SË^^^Eag^
^

l'u rhum... sabord... tri

I^ -r-^^^s
Du rhum... sabord... tri.

S1> J a b/-f^=¥^ ^^£3=

^ £^=^.H:5^^^^t^=^^^-^ la -ci

6252. IL.
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.^fM^H^^T^r ,n s'rTf^^i^x^Tr .t>^
bord! Buvonx bii-vons buvons bu-\ons emoi'! llu rhum sa-bord Iri-boid! Bu\ons bu.

j)^ p ^^f
i' '

f\ }^ f}^i\:>
^t^u^^J' ^t

: r
^'^Tf

'f^
bord! Bmous bii-vons buvons bu-vons encor! Pu rhum saJ)ord tri. bord! Buvons bu.

4^ F -^fj^^fi^^f]^^ ^p'i ^Jj^'^^f? ^'fTr
^fj

-bord! Buvons bu.vons buvons bu-vons encor! Du rliuni sa-bord tri.bord! Buvons bu-

jS—^0' 1—r .
> ix-:* r- r *-.i .> ^. ^m ^0 r ^r . r: pil

':^, f .fr ^r^r °^^n^^^^^' ^"rTr .^^ .T
i

^ .'R J-

bord! Buvons bu_vons buvons bu-vons encor! Pu rhum sa_bord tri.bord! Buvons bu-

J J \d d

^)--rr ,0 J?F . . M f 1^ p p I
r

•

p
I
r F f r 1^^^

vons bu-Vons en . cor! yuels ex _ cel-lenls bour.i^eois, Ben-dons-nous à leurs voix, (Jiiels

i !j ^ H" ^ r^
j-^-^^*^-^^^

f
I

f
-^-fhf^̂

-vons bu-vons en . cor! Uuels ex. cel. lents bour-geois, Ren-dons-nous à leurs voix, ()uels

i^j. f}^f\i 'h-u^\f ji/.J'Hn ^1
-vons bu -VOUS en cor! yuels ex. cel.lents bour-u[eois, Reu-dons-nous à leurs voix, (Jueis

'^•
^ r =M ^j f — p I rg^^ ^^^ EF=^=F
vous bu.vons en. cor! . yuels ex . cei.lents bour.geois, Ren.dons-nous à leurs voix, yuels

(P
5iX^ ^^ a 4t^ SêE2

?i#i#
P

-À-S £*i
6252. H..
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i
POMPEHY

^ V Kff »
^T^T-fff-^

B0NNETE4LM à Poinper>)
A bas lp(a_jn.

^r 1

(PhiIp.) Chauffons!

MARTIAL .

A bas |p ra_pi

P ^gr *y

A bas le ca-pi

f i^ ^—
:î

f
2<i.y

p^^Frp i

'r Pi i'^PP
A bas le capi . tai _ ne! A bas le fa_pi.

A bas le(;api . tai . nel A bas le capi . tai . ne! A bas le«a-pi.

}^J'^ ij^-^is \\ \ t ^ E=^^^^̂ ^ I tli -7¥^ ¥^ m
^0. ^ ^^ ^ p ^ ^ ^ P

'^ ^^? ^ =|=^F^E p ^ V i

ti252. H.



'i*>7

^
i
«? fiff T r ^

^

tai

-(9-

ne!

I-'

' 1-
lltJ

- ne !

0- /

j^^i-^-^'gnzix^^
11 F ,prM^^

A bas le ca.pi _ lai _ ne! Sou

Ê ï=t »r=>=^ É

bas le ca-pi _ tai , ue! Son

e^^^^
//

^ ^^
•^

^
^ A

iri

ginL^lJLl4r_fe^ #- ^ ^ p , p^^^ -ff1^-^f^
es _ pe^i'ance est vai _ ne, Nous luiré_sis-te . l'on;'

^^4^MlMaààà^
Nous lui résis . le . i-ons

1^.^p
es. pe.rance est vai _ ne. Nous luiré.sis-le _ rons-. Nous lui résis_te - von

^^.^-^ ¥m'^r=rrm
es . pe.rance est vai _ ne. Nous lui ré.sis- te . r-ons; Nous lui résis -le . i-ons.

^^^fH-4f=f^:^^^ m
^

es . pe,i'au('e est vai - ne, Nous lui ré sis- le _ rons ;
Nous lui résis. le . ron;*

j^^^-J-ifr

ti25'^. H.
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Cresi
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'299

S FT=T=PT^
f M
-m-

E2 r^f ^n-Nf
ter, _re,Noiis qous l'é _ vol _ le ^ l'ous, Nmis nous i-é . vol_te . l'oiis! A bas le (-a. pi.

^iF=?

1ei'_ _i'e,Noiis nous ré. vol _ le . rons, Nous nous ré.vol.le . l'ons! A bas le fa. pi.

É #
I P,î^ rrrrrrpt^MMà,£=^

ter_ _i'e,\ous uous re.vol . le . pons, Nous nous ré.voLle . l'ons! A bas le ra.pi

#

—

0~—r—^

""f-f ÇTf-—M^^T^^^'T \^' ^^^ Çi Ç'Ht=zt=i-t

tei'_ .i'e,Nnns nous ré. vol - te . ions, Nous nous re.vol.le . i-ons! A bas le fa.pi.

M. [-9=ft
i i

f iT ^f t^ ^w-^1^-^ ^f
|

]/ f rr if^

^
fai - . ne I A mort h mort a niorf A mort le ea.pi _ tai _

^
-^P P ^[^iMp P ^

^
I P P^#

—

—I»—1»—

^

lai -

*&
ne! A mort .î mort à mort A iiiori le <a-pi . tai

F ^^P ^PP ^l^f-^lp-ftf
-tai

^
ne! A mort à mort à mort A moi't le i:a_pi . lai

rr Jif ji^i#i=^
tai. .ne! A moi't à mort à mort A nmil le ca.pi . tai

6252. a.



500

i^^ =i=Hg: i, m f

F P '
'

I ^ P F gF^
_ net A nioi't à iiioil à iiioil à mort le va _ pi . tai

^^' vt' '^

1/ P ^ p u ^^ it

ne!» A flioH à mort à nioil à innit le ca _ pi . lai

IH.ill: aVH- Ihs I);isstS' ^ ^ _ --—

-

^- -^ ^
r- -0- $. -0- M. ^ $. $.S n =, Tif .-frrr

i

r f f 1/
i
f

ne! A niort à mort à nioil à mort le l'a , pi _ ts

i
± ^ £
*—• 5 r

f_l-^ fctë^ ^' ' r ^

M=^ s -, ll'l^ VfES^

,/i : f

i

m
- ne!

ïSÏ^ ê
r

i;.i.-.j
. IL.
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SCKNE Mil

Lks MtMKs. madame POMl'EUY,MAl{IE,BEUTHE,

ALIDOU,pul* HEMU.

MADAME POMPERY, MARIE, BERTHE .

Graud Dieu! quel est doue ce bruit?

POMPÉ UV.

Ce soir uous i-eiitrous a Cherbourg.

Tors.

Bab!

JM)MPÉRY,H Romitleau.

La ehose est siire... A bas le eapitaiue!

LES MATELOTS.

A bas le capitaine!

HE^RI, [);ii';iissaiit un jiistuli't h i-h;tqiie main.

A «genoux misérables! et tremblez tous de_

vaut moi... Vous venez de vous rendre coupables

d'un crime que je vais punir.

LES MATELOTi>.

Grâce! grâce!

MARTIAL.
Ou nous avait moule la tèle en nous dou.

uant du rhum et de lor...

HE>RI.

Qui donc!

.MARTL\L,af>ign;.iir Pduhx'Vv et Ronn.a.'j.u.

Eux! .Mais justice sera faite a I instant...

Qu'où attache une corde tout en haut du graud

mât!

LES MATELOTS.

Oui... oui... A mort!... il mort!

liEiNRI.

Mes anus... ce bon mouvement rachète bien

des fautes!...

POMPERY, i. part

Nous pendre!... Il appelle çà un bon mou_

vemeut!

MADAME POMPERY et BERTHE.
Grâce!

HE>RI.
Je ne connais que mou devoir...

MARIE.
Henri!...

nE>RI.
Ayez confiance... ne craignez rien...(àMar(l;(li

Le li\re du bord ...

MARTIAL.
Voilà, capitaine!

HEi\RI,aii.\ trois accuses.

Nous allons procéder à «ne petite inslruc_

lion sommaire pour la forme...

BO»ETEAi;.

Mais... capituine...

HE>RI.

Le code maritime est formel... La rexilte

a bord est punie de mort ... Article 227...

liO.N-NETEAL, liomlilanf.

Et suivants... je le counais...

POMPERY.
Urr... (à Ri'iiiutoau) Donnez-moi dii rhum!

IjO.N.NETEAL, bas.

Je u'eu ai plus!., ils ont tout bu!

ALI!)OR,a |unf.

J allais mieux... ça me reprend...

HEiNRI.a Martial.(jui s'fsl assis doxant une petite table

Greffier... écrivez ... (à Ronueleau) Numéro

1... Commeut \ous appelez-vous?

RO.N.NETEAL. tirs double.

Notaire h Pontoise...

HEINRI.

Votre âge?

BO.NNETEAl.

Jai deux filles... Agathe e( Sophie ... deux

bouues natures...

11 EMU.
Très bien... (il Martial) Ecrivez en marge...

pendu!

BONNETEAli.

Mais capitaine...

HE>RI.

Assez ... a un autre...

RONNETEAl', se letiiant.

Que dii'a Pou toi se?

HENRI.

NV2I
(Des mateldls auii'iieiil .Vlidor)

HENRI, a Alidcji.

Quelle est votre pi-ofessiou?

ALIDOR
Malade.

HENRI, a Mai(ial.

Pendu!

ALIDOR, très |.àl,

Ça m'est égal, poui-vu qu'on ne uk* remue pas.

HENRI.
N?3.

(Des tnalcidts anièiviit Piimpi'r\ )
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MVKAMK POMPFRV .1 BF.RÏHK.

(ii'àc', MiinsifMw le (iapitainc.

MARlt.I..- ;iiT.-l..iil.

Mais l.iisspz -II' (lonr faire

MMiAMK POMPKRY.

Oi.l mn filIn!.

HK\Rl,;i Poinp.iy

Vofic nom?

POMPERY,.i'uii;.ii ;.im;il.l"

(lonimciit! vou> no nu» icconnaisspz pas? Jf suis

ïo prre de ..

HENRI, JVHO iiutoiité.

Voir»' nom?

POMPÉRY

IVmpery l'hilippf... \ug:usle..., fonseiller nui^

nifjpal ... propiiétairp à Bellewie... Seino-cf-Oisc...

HENRI
YinajÇ<'Z-vous pour affair<>s? .ou pour votre a.

j^rcmrnt':'

POMPÉRY.

Jf'tais parti potii- rnon a.?rpmpnt .. mais Ips

ninonslances...

HENRI.

Cela suffit.',.. On va dclibp'rpr. (.< M:o(ul) Ppndu! .

MAIiA^IE POMPERY -t RERTHE.

Pendu!

MARIE.

Mais laisspz doni faire.

HENRI, a P.mipHiv.

Avez -vous H prendip quelques dispositions dernières?

POMPÉRY.

Mais...

BONNETEAl,vivHi]i.'iil.

Un testament... me vniià ..(l).is » Pompeiy) Faites-le

bien long...(a nous fera j^apner du temps

LES MATELOTS, s-imi);ili.iit;ml

4 mort! à mort!...

(l „ mo,i.s5^ srimp.- < h....l .lu m.U il l.ii.sv |..mb. r iii.,- cr.lr ,iu\m l.^Jsr ..,,

.P..,„,-v)

MADAME POMPÉRY. I RERTHE
\h! mon Pieu!

MARIE.

\yn done eonfianpe.

POMPÉRY, (.1 |.ml)

M'j voilà le cou dans la corde.

n: iîj.

melodrame.

MARTIAL. Faut-il liisspi, capitaine.' HENRI, l'n moment ! (ii PomiJ.-iy.) Décidément, vous ne

144 r# .,, i'ft^Ôj^XXZlJéd\ é1
J''1 i=fe J"^ >^

i JJJ J^

ALLEGRO.

voulez (Inné pas me domipr votre fille? POMPERY,(h^si(ant.) Mon Pieu! MARTIAL. Je hisse. POMPÉRY,viv.rii<n(.

lu ^m

à -f^-^ im nzi^
Non! .. mon prendre, i'mi)rasspz moi! Tois,;i\h<- joi... Ah! HENRI/.i B..riii.iiMii) Monsieur le notaire, vous allez

6252. H,.
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mliger le ronfr.it BONNETEAl' Tmif de siiife. HENRI,(à Alidur.) Vous.vous spicz mon tf-mnin AliriuR Mnis .

j
P^ J ^ J ^ ^S m^=± ^ HEïEfE?

%-J^>-^
t?

:5=£: wt^

HENRI Allons, faites la rliosp df bon rcvur. . . AMIiOR Pc bon rn..iii!... Jt- n'ose pas vous le pinnn (de

POMPERY Et nous céléhrerous le niariago ou arrivant à IMadoro HENIU. Non... a (i lier bourg-,

le.

d(int voici la rade Tors Comment?.. HENRI Depuis <e matin, nous nous promenons.

]

5^
.^nn ^ïm

i
««

pi^. ifcg: i=t

nous louvojons. POMPERY Pas possible! HENRI Nous sommes -revenus de Chine.uotre vo>aRe est lim

6252. H,.
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Mk'gretto

.

FINALE.
MARIE.

ê
i^

h h I
i, rrrN. n-,

i
h} tl^^JL^lU^-4 ' m d à ' ë m 4^

BF.KTHE,

A-M—
Tin! tin! lin! (iii!lin' tin! fin! (,>u''-'i l''<li'' - p-res _ se Pournoustmis re

1 '^y^^^=^ ip S^^^mfH^-Hi^-y-"—

r

Tinltia! tin! tin!tin! tin! tin! (.Kri-fi VhWo _ grès, se Pournoustous re

M'POMPKRY.

^^^^^^i^^^^è^^ f̂^''^ 1^^
I J

PV~f I
ë -é^ ¥S! ^S

tZ^.
Tinlfin! tin! tin!tin! lin! tin! Ou'Lri lallé . jrres . sp Pournoustoim re _

HENRI.

__jt \ d ê 1
—m ' m é \ m '# ' I m '

y Y J—i«J- I
\ é ' L

Tin!tin! tin! tin!tin! tin! tm! niri.«i lallc . grès _ se Pour nous tous re

AI.IIIUR.

F=^
Tia!tin! tin! tin!tin! tin! tin! (ju'i-ci Tallé _ gres.se Pournoustous

i
POMPKRY.

r:^ rn N. N M h, 1^^>-ji: I j ^> n l; r \j'^'-m^ac3Ë=±=ar=±r*

KON •! MART-

Tin!tin! tin! tinîtin! tin! tin! Qu'i-fi l'aile' . grès _ se Pournoustous re

^1 Ç'^~^~rf'^
t^^;:^

r C' ^ / t^^
Tin!tin! tin! tin!tin! tin! lin! (}W'\j\ ialli- . gies _ se Pournoustous re _

2"d.-ssu> S..!i.

K7~K"I h. N^P ^Jl^Ij

^-7 J -

-
?g ' *

Tin! tin! tin! lin! tin! tin!

ir=%:

§SË^ U'^ I f ^4^^ l f ^ t-^F^
Allègrello. 120 rJ

Tin! lin! tin! tin! tin! tin!

6252. tt.



30i

SI '.p.

'-.M^^^^^
-nais.sP 0„'i . ,i ral-le.g,..s8e Pour

r.-M-ss„s s,.ii.

nous lousrp.naisse Quelk- heuipuso

''" "" 'i" <'" tin 4 ^i;^ 1^

6252. tt.



.^0(i

#—• É^m^m^m^m
\r #~>

(han- «*• n'a-bor-fler rn R-an _ «e Plu -toi qu'a Pe _ kin. Tin (in tin tin

^

^ N
I N N N ^ fc

F-^-^-gf m m É EL
rhnn - rp n'a-ltnr-dri' pn Fiaii - ' f Qiu'l _ l<> liru-ifus»- «hanrf |»a _ bor _

f> ï)'a-bor-drr en Fran - ce Quel _ Ip hpu-r<'use rhanee I> a _ bor

M* P

F # #

P̂*^ï^^^^^PPP F=P?^
cbaii - rp ira.bni-dpr en Fian - ce PiuJôt qu'a Pp - kin Tin tin tin tin

*^ L-^ _. H»_ l. .. J„.. P

_i__,i-*E
^yi-f-f-gï

^^ ^v y y ^
fhan - pp l>'a-b<ir-dpr en Fran - pp OupI _ le hpu.reusp rhanre M'a _ bor.

mF f/ 1 u r
^/1^^^:^

fhan _ pp I)'a-bor_dpi' en Fran _ pp 0"''I - Ip he«_reuse rhanpe Da - bor.

B.tM

ehan-pp h'a-b..r_dpr pn Fran _ pp ()upI - Ip lipu-reuse phanpp P'a - bor

l'.'SoIi.

r'TiVf", I f^h
I

f". -^ ?^ 1» 1 p ^r V I

v^

tin tin tin tin tin tin tin tin tin tin tin tin

*i ff 1 T-^-T-^?—

=

ff *i ff -^

â*

» k -+1 — V
' i^=^

tin lin tin (in tin tin

V=±=^
3=^ï ^^

tin tiu tin (in tin (in

6252 E.



.107

Liyatd

tm

feS:

(iu tia tiu

Ltqafo.

P

lin tin tin (Jiif'llf heuipusc <han . fr" IVa.bordpr fn

^^^T-'^^ ^
- der en Fran«*> heu

Le<iaf(i.

P

h.tn

! N, N s h iM': p I

! - der en Fianre hou ~ - leu 'han

lin tin tin tin tin tin lin Qii(ll<> heurriise rhnn - re Da-boider tulin tin tin

Leuad).

P -=

t> ff P PFrr r i t i
. dei- en Fian'e hou

Leyato.

I. N N N N
,

^~
T^

clian

É i
. der en France heu

Lfqato.

P—
ehan

g^i^ft^r-^ M mRpIM

-der en Franee heu

Le^fato.

P =

'han

P m
'han , _

'

F=F
tin tin he

Leqatii

.

P

F
tin tin heu

P =

'han

S
r i^r

3
heu 'han

i

«252. a.



.1(18

^rr \

'^^ A^—

,

FraiLce plu .loi

jOT

r^T'-nP^
Fian - rp H a. border en Fi'an_fe plu _ lot qu'a Pe'

f

kin Tin

JET

tin tin

r ^
F M Pïr^n^'''r'^'^^^

tin

^
Im lin lin lin lin lin lin lin lin

^ .^ . . JL
^IXJi^} ,

I
j--vM^v4.M? P.

lin.

i^^^
tin tin tin tin tin tin tin lin tin

if

i^ frir I [J i

_

I ^
•

i-

•>

I V ^SEfs
lu-lôl qu'à Pe' - km Tin lin tinFian

ê

I) a- border en Fran-ce pi

/

f^^=H=^H^^^^4^=-^-#-^^
lin tin tin tin tin tin tin lin

Jir

r'.' ip^r

lin tin

lin.

^m
lin lin lin tin lin lin lin lin tin

JET

? ^Ri M 5=^^=t=5=^
?=^=F

lin lin lin lin tin lin lin lin tin tin

i
tin tin tin tin lin lin lin lin tin fin

f=^' •'

1
/ ]/ n- ' y \ i

^zfejEfe^^
tin. lin tin tin tin lin

gEÊEëdy=f^fe#= _̂.L.LU-^^J^

tin tin fin fin

tin tin lin tin tin tin tin tin tin fin

fi'ir>2. H,



30!»

^^^S
fin fin tin tin tin.'

r-" ^
-" \^

"t-^ r
^

I p
'' r^^^

tin tin tin fin tin!

--^^^^-iU-T-J '
•> J' TM' ?.

fin tin tin tin tin!

^^-^L-^-^
I P -? ?^ ^^=^

tin tin tin tin tin!

t> r •? ff ^F^ 1^ ^rtd^
tin tin tin tin fin!

^i'>
I

J -vJ^

R .1

M

tin tin tin tin fin!

tin tin tin tin tin!


